
7apoitiers.fr       N°272

centre-ville

du mercredi  19  au  mardi  25  août  2015

 P. 3
Série                     P.4

Le Poitiers de 
Fredd Trouvat

rétro                 P.5

Ce que vous 
avez raté 
cet été

Commerce          P.12

Grands
Philambins,
acte 1

Cyclisme            P.16

Le TPC largue 
les amarres

Du patrimoine à

revendre 

Ph
ot

o 
: R

ég
is

 G
ar

ni
er



7 à Poitiers

7apoitiers.fr        N°272 du mercredi 19 au mardi 25 août 2015
2



Cl
ic

-c
la

q
u

e

L’âge des pierres
La Banque de France vidée 
de ses données ? La Maison 
diocésaine de ses prières ? 
Le palais de justice de ses 
audiences ? Et voilà qu’on 
menace à son tour le plus 
grand collège de la ville, lové 
depuis des lustres derrière 
briques érodées et grilles 
enrouillées, de le débarrasser 
de ses cancres et de ses 
fort-en-thème. 
Pour combattre le 
stationnement sauvage de 
parents pressés à la sortie 
des classes, rien de tel qu’une 
disparition pur et simple. 
Mais pour le reste, quelle 
perspective d’appauvrissement ! 
S’imaginer tous ces haut lieux 
du patrimoine urbain cédés à 
l’inconnue, c’est s’interroger, 
une nouvelle fois, sur l’avenir 
de notre centre-ville. De ce 
plateau déjà pas toujours dans 
son assiette, qui risque de voir 
bientôt fuir une bonne partie 
de ceux qui l’empêchent de 
plonger dans le gouffre. 
Sans doute les collégiens (nous 
n’avons pas vérifié auprès 
des curés !) mangent-ils, 
boivent-ils et achètent-ils 
moins que les banquiers, les 
avocats ou les juges. Mais tous 
ont en commun le mérite de 
participer au maintien de la 
vie, là même où l’on attend 
qu’elle bouillonne. 
Pensez à ce que sera demain, 
sans le chahut de nos ados au 
pied des bus scolaires, devant 
les boulangeries à l’heure du 
goûter ou à la Fnac pendant 
les cours séchés, sans ces 
cohortes de costards-cravates 
et d’épitoges herminées 
grouillant aux terrasses des 
cafés. Vous ne voyez pas ? 
Tant mieux, car le spectacle 
s’annonce funèbre.

Nicolas Boursier

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

Au cours des prochaines 
années, le centre-ville 
de Poitiers devra faire 
face à une vacance 
sans précédent de biens 
anciens : la Maison 
diocésaine, la Banque 
de France, le palais 
de justice, peut-être 
le collège Henri-IV… 
Une opportunité ou 
un affaiblissement ?    

Le « hasard » du calendrier a 
précipité sous les feux mé-
diatiques deux monuments 

de Poitiers : la Banque de France 
et ses quatre cent cinquante 
agents, le collège Henri-IV et ses 
huit cents élèves. Deux institu-
tions du plateau vouées à chan-
ger d’affectation, en tout cas 
jusqu’à des annonces contraires. 
S’agissant de l’établissement 
bancaire, rues Henri-Oudin et 
des Carmélites (10 000 m2), le 
transfert vers la ZAC des Mont 
gorges est acté pour juillet 2017. 
Ce transfert interroge sur le Pla-
teau, notamment parce que les 
agents de la Banque de France 
sont des consommateurs du 
quotidien. Mais la vraie question 
est de savoir ce que va devenir 

l’immense paquebot laissé en 
héritage. 
Dans la coulisse, certains élus 
plaident en faveur de nouveaux 
logements de grand standing, 
dont « le centre-ville manque », 
selon eux. « Il y a une demande, 
mais qui n’est pas immense, 
estime de son côté Gilles Thi-
non, dirigeant de l’agence 
immobilière Century 21. Seule 
une poignée de clients peut se 
permettre de mettre 350 000 à  
400 000€  dans un appar- 
tement. » L’expert pointe, en re-
vanche, un besoin de « T2-T3 de 
80m2, des produits recherchés 
par les clients ». Et d’ajouter 
un autre élément de réflexion 
parmi sa clientèle : la perte du 
statut de capitale régionale. 

« Des coûts beaucoup 
plus élevés… »
On s’éloigne un peu du sujet, car 
c’est bien du devenir du patri-
moine ancien qu’il s’agit. Et l’un 
des nœuds gordiens « siège » rue 
Louis-Renard. Le collège Henri-
IV -huit cents élèves- a soufflé 
ses quatre cents bougies en 
2008, mais rien ne dit qu’il soit 
reparti sur un cycle aussi long. 
Officiellement, le Conseil dépar-

temental a choisi de construire 
un nouvel établissement, plu-
tôt que de se lancer dans de 
coûteux travaux de rénovation.  
« Un temps, on m’avait parlé 
d’un montant trois fois supérieur 
à du neuf (entre 22 et 25M€, 
Ndlr) »,  se souvient Hélène 
Boyer-Julien, principale à Henri-
IV pendant onze ans. 
Libéré de ses chaînes éduca-
tives, ce haut lieu du patrimoine 
poitevin peut-il changer d’affec-
tation ? « Les bâtiments anciens 
révèlent toujours leur lot de 
surprises », estime Sébastien 
Pétrier, directeur général adjoint 
du groupe Pierreval. Par consé-
quent, les coûts de construction 
sont beaucoup plus élevés que 
sur un programme neuf. Je ne 

pense pas qu’il y ait un marché 
à Poitiers… » 
Ce qui vaut pour Henri-IV ne vaut 
pas pour la Maison de la Trinité, 
ses 9 000 m2 de bâtiments et  
1,3 hectare de terrain. « Dès 
l’annonce de la mise en vente, 
nous avons reçu des appels de 
promoteurs », indique Christian 
Genre, délégué épiscopal à l’in-
formation du diocèse de Poitiers. 
Le dossier devrait connaître un 
coup d’accélérateur dès la ren-
trée. Pour se reloger, le diocèse 
a besoin de 1800 m2. A ceux 
qui en douteraient, la trans-
formation réussie des Archives 
départementales ou la mue en 
cours du Printemps prouvent 
qu’aucun bien « ancien » 
n’est immuable. 

Poitiers a des mètres carrés à revendre
p a t r i m o i n e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La Banque de France, rues des Carmélites et Henri-Oudin, 
va libérer plus de 12 000m2 en plein centre-ville. 
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On l’aurait presque oublié, mais le palais de justice devra, lui 
aussi, se trouver une autre vocation à partir de 2018, date de 
l’émergence de la Cité judiciaire. Selon nos informations, le dé-
puté-maire de Poitiers devrait annoncer dans quelques semaines 
le nom de la « personnalité de dimension nationale et incontes-
tée dans le domaine culturel », chargée de mener la réflexion 
autour de l’avenir du Palais des Comtes de Poitou-Ducs d’Aqui-
taine. C’était l’une de ses promesses de campagne… La trans-
formation tant contestée de l’ancien théâtre en lieu mixte fait 
également partie des chantiers d’ampleur pour l’exécutif. 

Et le futur ex-palais de justice ?
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Nom : Trouvat
Prénom : Frédéric
Age : 39 ans
Fonction : Fondateur et  
dirigeant de DD du Pwatoo

Pourquoi lui ?  
La question tombe sous le 
sens au regard de son activité. 
Frédéric Trouvat a créé la 
marque identitaire «DD du 
Pwatoo», avec comme objectif 
de titiller la fibre poitevine qui 
sommeille en chacun de nous. 
Résultat, plus de 10 000 
exemplaires du célèbre baudet 
se sont déjà écoulés, en plus 
du reste (mugs, décapsu-
leurs, autocollants…). Pour ce 
premier volet de « Poitiers et 
moi… émoi », Fredd était donc 
particulièrement bien placé ! 
Une qualité 
« Persévérant. »
Un défaut
« Têtu, peut-être un peu trop 
perfectionniste. »
Une phobie
« Aucune. »
Une folie
« Ma générosité à l’extrême. »
Votre surnom 
« Fredd avec deux DD, mais 
certains m’appellent aussi 
DD ! »
Ce que vous écoutez…
« Je suis assez éclectique, 
j’écoute vraiment de tout. 
Allez, disons Ben Harper et 
U2… »
Un livre sur la table  
de chevet
« Aucun en particulier, je lis 
plus des magazines écono-
miques. » 
Votre plat préféré
« Une bonne viande de chez 
nous, de la parthenaise de 
préférence ! »
Une devise
« La vie, c’est comme faire du 
vélo. Avancer sans tomber… »
L’endroit où vous vous  
sentez le mieux 
« Dans un resto de Poitiers, en 
famille. C’est ça le bonheur ! »
Vous détestez… 
« La malhonnêteté, l’hypocri-
sie des gens et la vulgarité. »

Premier volet de 
notre nouvelle série 
« Poitiers et moi… 
émoi » avec Frédéric 
Trouvat. En quinze 
mois, l’entrepreneur de 
Neuville a réveillé la 
fibre identitaire de ses 
contemporains avec son 
« DD du Pwatoo ». Il se 
décrit par le menu. 

Arrivé par… 
hasard ou né ici ? 
« Je suis né à Poitiers et j’y ai vécu 
toute mon enfance, jusqu’à suivre 
les cours de l’IUT Tech de co. Après, 
je suis allé à Nice dans une école 
de commerce. Là-bas, sur la Côte 
d’Azur, les gens n’arrivaient même 
pas à situer le Poitou-Charentes 
sur une carte ! Mais je ne me suis 
jamais dégonflé pour défendre 
ma ville et ma région. »

La première image 
de Poitiers
« Pas d’image en particulier, 

juste la sensation qu’on se sent 
bien dans cette ville. Il y a un 
côté franchouillard à Poitiers, 
dans le bon sens du terme. 
J’ai toujours éprouvé ces senti-
ments… »

Un café le matin
« Je dirais place Leclerc, 
dans n’importe quel bistrot. 
C’est surtout vrai depuis les 
travaux de Cœur d’agglo. 
Maintenant, vous n’avez qu’à 
lever le nez pour vous rendre 
compte de la beauté et de 
la richesse des bâtiments. » 

Un dîner en amoureux
« Sans trop hésiter Antipodes, 
rue Théophraste-Renaudot. Je 
connais le chef Denys Colin. Il a 
voyagé partout dans le monde 
et on le ressent dans l’assiette. 
Il a ramené à Poitiers plein de 
saveurs de ses voyages. »

Un point de vue insolite
« J’adore la vue de la ville 
depuis Notre-Dame des Dunes.  

De là, on se rend compte de la ri-
chesse architecturale de Poitiers. 
Si je devais installer mon bureau 
quelque part, ce serait là. »

Un bâtiment remarquable
« Il y en a tellement… Entre 
Notre-Dame, Sainte-Rade-
gonde, la cathédrale, c’est 
difficile d’en ressortir un en 
particulier. Je dirais aussi l’Hôtel 
Fumé. Je pense aussi à la mai-
rie. Ce qui ont voyagé un peu 
partout en France savent qu’on 
a ici un superbe édifice. »

Une verrue
« Le théâtre-auditorium, je ne 
le critiquerai pas, car j’aime 
bien le mélange d’ancien et de 
moderne. Non, rien ne me vient 
à l’esprit. Peut-être le Printemps 
par le passé. Sur cette place, on 
avait l’impression qu’il y avait 
eu la guerre ! »

Votre quartier préféré
« J’aime beaucoup l’atmosphère 
autour de Notre-Dame, la rue 

de la Regratterie… »

Le regard… des autres sur 
Poitiers
« Certains de mes proches 
estiment que Poitiers manque 
d’animations, d’autres aiment 
la tranquillité de la ville, son art 
de vivre. »

Les Poitevins sont… 
« Introvertis, honnêtes, respec-
tueux, vrais et justes. »

Vous dans quelques années, 
ici ou ailleurs ? 
« Toujours à Poitiers ! Les Poi-
tevins ont des idées, de l’ambi-
tion, se battent. A un moment 
donné, il y aura un retour 
d’authenticité et de proximité 
dans le centre-ville. »

La personnalité qui symbo-
lise Poitiers 
« Des gens comme Sylvain May-
nier, Jérôme Lacroix ou le Père 
Gourrier me plaisent. Pour moi, 
ce sont des boosters. »

Fredd Trouvat, 

Poitiers 
forever ! 

P o i t i e r s  e t  m o i …  é m o i 1 / 8    A r n a u l t  V a r a n n e  – avaranne@np-i.fr
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Transports

Vitalis se modernise
À partir du 30 août, Vitalis 
mettra en service son réseau 
de bus « optimisé ». Ainsi, 
les lignes 1, 2, 3, désormais 
renommées « lignes reflex’ », 
disposeront d’une ampli-
tude horaire,  de 6h à 22h, 
avec des fréquences de 
passage oscillant entre 10 à 
20 minutes, de 7h à 19h, du 
lundi au vendredi et de 20 à 
30 minutes le samedi.
La ligne 1 assure la liaison 
entre le Campus et Futu-
roscope par le centre-ville. 
De son côté, la  Pictavienne 
(ligne 2) fait une boucle 
autour de Poitiers. Quant à 
la 3 (ex-ligne 4), elle part 
de la mairie de Buxerolles 
(et non plus du Bourg) pour 
relier Poitiers-Sud. Les bus de 
nuit emprunteront le même 
itinéraire que les lignes 
« réflex’ » et passeront toutes 
les heures, de 22h à 1h, du 
lundi au mercredi, et jusqu’à 
3h du jeudi au samedi.

Une ligne express
Vitalis mettra également  en 
place une nouvelle ligne 
express. La 31 permettra 
de relier Poitiers Sud au 
Futuroscope en moins de 30 
minutes. Trois allers-retours 
par jour sont prévus. A partir 
de 7h et jusqu’à 19h. Pas de 
changement en revanche, 
pour la 1Express, qui relie le 
Pôle Notre-Dame au Futu-
roscope.
La refonte du réseau ne 
s’arrête pas là. Le tracé des 
lignes secondaires a lui aussi 
été modifié. En septembre, 
les chauffeurs ne passeront 
plus dans tous les petits 
quartiers de l’agglomération 
et emprunteront la route 
la plus droite possible. Ces 
lignes fonctionneront de 6h30 
à 20h30, avec une fré-
quence comprise entre 20 et 
30 minutes.
Les lignes de desserte locale 
bénéficieront d’une fréquence 
de 30 à 40 minutes avec une 
amplitude de 7h à 20h. 
La régie mise également sur 
l’intermodalité, c’est-à-dire la 
mixité des transports. Dès la 
rentrée, quatorze parcs relais 
seront mis à la disposition 
des usagers. Ils pourront y 
déposer leur voiture, moto ou 
vélo gratuitement et achever 
leur trajet en bus.

R
ep

èr
es

Ça s’est passé cet été !
a c t u a l i t é

7 ICI
Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Culture, société, politique, environnement… L’été poitevin a, une fois encore, été riche en actualités.
Le point sur les événements marquants des deux derniers mois.

Le département 
frappé par la sécheresse
Feux à répétition, assèchement 
des nappes phréatiques et des 
cours d’eau… Les fortes tempé-
ratures de l’été ont considéra-
blement touché le département, 
conduisant même l’Etat à déci-
der, lors d’une cellule « vigilance 
sécheresse », à limiter les usages 
d’eau. Compte tenu des condi-
tions météorologiques, de la vul-
nérabilité des activités d’élevage 
agricole et de la nécessité de 
sécuriser l’alimentation des ani-
maux, la préfète a tout de même 
exceptionnellement accordé une 
dérogation aux éleveurs irrigants. 

18 000 fans 
pour Kendji Girac
Il aura fait couler beaucoup 
d’encre, mais surtout rassemblé 
un public record. Le 8 juillet, le 
minot de 20 ans, vainqueur de 
The Voice, en 2014, a emballé la 
place du Maréchal-Leclerc, noire 
de monde. Avec ses titres Conmi-
go et Andalouse, le chanteur 
gitan a fait mieux que Garou l’an 

passé, puisque plus de 18 000 
personnes étaient présentes !

La nouvelle organisation 
régionale de l’Etat
Le gouvernement a acté, le 31 
juillet, en conseil des ministres, 
le fait que Poitiers héberge la 
direction régionale de l’Envi-
ronnement, de l’aménagement 
et du logement, ainsi que celle 
de l’Insee. Par ailleurs, les deux 
rectorats de Poitiers et Limoges 
continueront à exister, mais sous 
l’autorité d’un recteur de région 
académique.

Center Parcs 
ouvre ses portes
Après de longues années d’at-
tente, le cinquième domaine 
Center Parcs de France, ouvert 
fin juin, a été inauguré, le 10 

juillet, en présence des élus 
locaux et des premiers clients, 
visiblement ravis de leur séjour 
au domaine du Bois aux Daims. 
Malgré quelques retards, notam-
ment en matière de recrute-
ment, le site des Trois-Moutiers 
s’est avéré totalement opéra-
tionnel dès ses premiers pas. 
Contrat rempli !

La colère des agriculteurs
Dénonçant leur rémunération, 
qu’ils jugent trop faible, et les 
importantes marges réalisées 
par les distributeurs, les agricul-
teurs de la Vienne ont multiplié 
les mouvements de contesta-
tion. Le 22 juillet, ils ont ainsi 
bloqué les principales entrées 
de Poitiers. Entre occupations 
de lieux clés, barrages ou hap-
pening contestataires (tas de 
pneus et fumier en feu), ils 
auront employé tous les moyens 
pour faire entendre leur voix.

Le périple de l’Hermione
Un petit tour aux Etats-Unis et 
puis s’en va. Après avoir quitté 
Rochefort, fin avril, et traversé 
l’Atlantique avec succès, le 
majestueux navire français a 
repris la mer le 24 juillet, après 
plusieurs escales sur les côtes 
américaines et une visite à 
Saint-Pierre-et-Miquelon. Arrivés 
à Brest aux alentours du 15 août, 
l’Hermione et son équipage au-
ront affronté vents et marées 
pour honorer la mémoire de La 
Fayette.

Le nouveau look 
de la porte de Paris
Point clé de l’entrée des véhi-
cules dans la ville, la Porte de 
Paris, qui voit défiler, chaque 
jour, près de 45 000 automo-
biles, a profité de l’été pour se 
refaire une beauté et surtout 
se doter d’un nouveau système 
de circulation. Terre-pleins élar-
gis, feux intelligents, accès 
piétons optimisés, tour mise 
en lumière… Les équipes de la 
Ville ont travaillé sans relâche et 
respecté les délais. La Porte de 
Paris « new look » sera inaugu-
rée le 31 août.

Photo : JD Lamy - association Hermione La Fayette
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FUTUROSCOPE
Le roi des Belges  
incognito 
Au milieu des milliers de 
visiteurs du Futuroscope, le 
roi Philippe de Belgique, sa 
femme Mathilde et leurs quatre 
enfants ont testé, la semaine 
dernière, les nouveautés du 
parc d’attractions de la Vienne, 
dans l’anonymat le plus total. 
Ils ont en outre visité quelques 
monuments de Poitiers. Il faut 
dire que personne, à l’exception 
de certains membres du staff 
du Futuroscope et une poignée 
d’élus, n’était au courant de 
la visite du monarque belge 
en terres poitevines, sécurité 
oblige. Accueillie par Dominique 
Hummel, président du direc-
toire du Futuroscope, la famille 
royale a passé la nuit à l’hôtel 
Mercure, dans le centre-ville de 
Poitiers, où le réceptionniste, 
d’origine belge, a bien failli 
faire une syncope en voyant 
le roi !

TÉLÉVISION

Deux boulangeries  
poitevines sur M6
Dans le cadre de son émission 
«La Meilleure boulangerie 
de France», la chaîne M6 
mettra, le 26 août, à 18h25, 
deux enseignes du départe-
ment à l’honneur. Inscrites au 
télécrochet par leurs clients, 
elles s’affronteront au cours de 
trois épreuves, devant le jury 
composé de Bruno Cormerais et 
Gontran Cherrier. La boulangerie 
vainqueur participera à la finale 
régionale le vendredi, pour 
décrocher, peut-être, un billet 
pour la grande finale nationale.

Selon les dernières 
statistiques, 1,8 million 
de Français seraient 
végétariens, refusant 
de s’alimenter en 
viande ou en poisson. 
Les végétaliens, eux, 
vont encore plus loin. 
Ils ne consomment 
aucun produit d’origine 
animale. Ce régime 
semble avoir le vent 
en poupe… Exemple à 
Poitiers, où un snack 
« végétalien » devait 
ouvrir avant la fin de 
l’année. 

Des hamburgers sans 
viande et des gâteaux sans 
lait, ni œufs… Impossible ? 

Eh bien si  ! Hervé Gromier peut 
le prouver. Ce cuisinier de métier 
est vegan(*). Il refuse de consom-
mer des produits carnés, du pois-
son, des crustacés ou tout autre 
aliment provenant d’un animal. 
Fin septembre, il ouvrira un snack 
végétalien dans le centre de 
Poitiers pour « montrer aux gens 
qu’il est possible de bien se nour-
rir, sans infliger des souffrances 
aux animaux ». Le Poitevin porte 
ce projet à bout de bras depuis 
près de dix ans. «  Aujourd’hui, 
je me sens prêt et confiant. 
Mon étude de marché prouve 
que le besoin est réel. Les 
gens ont conscience que notre 
alimentation pose problèmes 
à plusieurs niveaux, aussi bien 
éthique qu’environnemental  », 
affirme-t-il. D’après lui, 23% des 
étudiants poitevins recherchent 
de la nourriture végétarienne 
et/ou végétalienne. Il proposera 
même des pizzas et des kebabs 
-sans viande, évidemment- pour 
séduire cette clientèle. 
Actuellement, on estime que 
près de 3% de la population 

française a adopté ce régime 
alimentaire. Noémie Geay, elle, 
a exclu tous les produits d’origine 
animale depuis bientôt deux 
ans. Convaincue de la néces-
sité de cette démarche, elle a 
co-créé, en septembre dernier, 
l’association «  Vegan Poitiers  ». 
«  Il s’agit d’informer et de sen-
sibiliser, mais sans culpabiliser », 
explique-t-elle.  
En quelques mois, plus de cent 
cinquante Poitevins se sont 
abonnés à la page Facebook de 
l’association. Des pique-niques 
et des apéros-concerts sont 
régulièrement organisés par les 
bénévoles et réunissent à chaque 

fois de nouveaux adeptes. «  Ils 
se rendent compte que nos plats 
sont bons et ont du goût. Il existe 
une multitude d’alternatives, 
comme le fromage végétal ou 
le simili carné, qui remplacent 
parfaitement les œufs, le lait, la 
viande… »

Un régime à risque ?
Martine Breux n’est pas aussi 
catégorique. Nutritionniste à 
Poitiers, elle assure que ce 
régime n’est pas sans risque. 
« Les végétaliens se nourrissent 
exclusivement de végétaux, qui 
contiennent des protéines, mais 
pas autant ou de la même qua-

lité que celles présentent dans 
la viande. Ils doivent associer 
différents aliments entre eux 
pour obtenir un équivalent, par 
exemple du blé avec des pois 
chiches, des lentilles avec du riz. 
Ce régime peut entraîner des 
carences, voire des problèmes 
de santé plus graves  », avance 
la professionnelle. Hervé et Noé-
mie, eux, assurent se sentir « en 
pleine forme ». « Mes bilans de 
santé sont au top  !, conteste le 
cuisinier. Deux fois par semaine, 
je prends des vitamines B12 et 
cela s’arrête là. » 
Malgré tout, certains freins 
restent difficiles à lever. Un son-
dage Opinion Way pour le maga-
zine Terra Eco montre que 30% 
des consommateurs trouvent 
le végétarisme trop restrictif et 
21% le pensent carrément nui-
sible pour la santé. 

(*)Les vegans sont végétaliens et 
refusent également d’utiliser de 
la laine, du cuir ou des produits 

testés sur les animaux…

Les vegans gagnent du terrain

 L’association Vegan Poitiers organise plusieurs 
événements, dont des pique-niques.

c o n s o m m a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Chaque semaine, un Français mange en moyenne un kilo de 
viande. Une consommation qui ne cesse de baisser depuis 2010. 
Selon FranceAgriMer, plusieurs facteurs expliquent ce phéno-
mène. « Les aspects économiques, nutritionnels et environne-
mentaux concourent tous à une diminution de la consommation 
individuelle de produits carnés », assure l’Établissement national 
des produits de l’agriculture et de la mer. 

La consommation de viande en baisse

Photo : A
ssociation Vegan Poitiers
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Au Futuroscope, une 
trentaine de saisonniers 
travaillent en costume 
dans les allées et les 
restaurant du parc. 
Un job insolite que 
Loane Gravaleau a 
découvert au côté de 
Justine Marandat.

Dans les allées du Futuros-
cope, devant les attrac-
tions, à l’hôtel du Parc, 

dans les restaurants, les figures 
emblématiques du deuxième 
parc de loisirs français sont 
partout ! Arthur, Sélénia, les 
célèbres Lapins crétins, le Gar-
riguet, les robots… Au total, ils 
sont sept à tourner. Et souvent, 
ce sont des saisonniers qui, le 
temps d’un été, viennent ren-
forcer l’équipe de permanents. 
Loane Graveleau revêt pour la 
première fois le costume de Sé-
lénia, personnage-clé d’Arthur 
et les Minimoys. Elle bénéficie 
des conseils avisés de Justine 
Marandat qui, elle aussi, enfile 
la tunique. « Je pense que c’est 
la meilleure façon d’apprendre. 
Je peux lui donner des conseils 
précis, puisque j’endosse égale-
ment les costumes. »
Loane se lance dans le grand 
bain avec un peu d’hésitation. 
Mais en princesse, la jeune 
femme, qui sort tout juste du 
lycée, remporte déjà un franc 
succès auprès du public. « Au 
moins, les personnages sont 
accessibles, contrairement à 
d’autres parcs d’attractions », 
souffle l’un des visiteurs, com-
blé d’aise. 
A côté de « Sélénia », Justine 
l’observe, prend le public en 
photo et vérifie que tout se 

passe bien. « Quand nous 
sommes déguisés en Lapins 
crétins, certains nous tirent les 
oreilles ou nous bousculent. Il 
faut assurer un minimum de 
sécurité ! » Au moindre temps 
mort, Justine glisse quelques 
commentaires : « C’est bien de 
faire signe aux personnes, de 
les prendre dans les bras… » 
Loane s’est rapidement fondue 
dans son rôle. « Normal », 
elle pratique le théâtre. « On 
recherche souvent des gens qui 
ont travaillé dans l’animation. 
Il faut aimer le contact avec le 
public », explique Hervé Bru-
neau, responsable du service 
animation du Futuroscope. 

Elle rêve éveillée
Pour Justine, étudiante en psy-
cho, c’est devenu une routine. 
Depuis décembre, elle a pris 
le pli. « Cela change des petits 
boulots, comme la garde des en-
fants, le travail dans les vignes 
ou le ramassage des melons. » 
Loane partage le même enthou-
siasme. Même si, une fois 
qu’elle a endossé son costume, 
elle ne peut pas communiquer, 
les gestes suffisent. « Ce n’est 
pas si évident de prendre la 
pause et d’être tactiles avec 
les visiteurs. Mais quand ils 
repartent, c’est plaisant de voir 
leur sourire. » 
Cinq fois par jour, elle assume des 
prestations de trente minutes, 
avec n’importe quel costume.  
« Dans celui de Sélénia, on ne 
voit pas grand-chose et mar-
cher avec les bottes devient 
vite compliqué ! », confie-t-elle, 
le teint un peu rosi par la cha-
leur d’un été qui restera à coup 
sûr gravé dans sa mémoire. 

Le costume 
de l’emploi

Loane, avec le costume de Sélénia sur les épaules, 
a été conseillée à ses débuts par Justine. 

j o b  i n s o l i t e 

Julien Papais – redaction@7apoitiers.fr 

 L’association Vegan Poitiers organise plusieurs 
événements, dont des pique-niques.
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Jean-Luc Loiret
69 ans. Auteur de polars, il a été ensei-
gnant spécialisé. Ancien élu de Vou-
neuil-sous-Biard, il a siégé au conseil 
communautaire de Grand Poitiers. 
Après avoir été marathonien, centbor-
nard et président des Fondus, il conti-
nue de courir, mais sur des distances 
plus courtes.

J’aime : la course à pied, un beau texte, 
le bruit des vagues sur les rochers, un 
bon whisky, la naïveté, l’humour décalé 
et les polars.

J’aime pas : le binaire, les formules 
toutes faites, le principe de précaution, 
l’info en continu et les fautes de français.

Rassurez-vous, je ne vais pas vous en-
traîner dans une bataille d’experts pour 
définir le temps, où l’un prétend qu’il n’a 
rien de présent, étant constitué essen-
tiellement du passé et de l’avenir, et 
l’autre qu’il n’est qu’un perpétuel main-
tenant. Je vous propose d’aborder ce 
concept à partir d’une actualité.
Il y a quinze ans, naissait l’idée de relier 
Tours à Bordeaux, grâce à une LGV de 
340 km devant susciter l’enthousiasme 
général. Cette voie nouvelle, dont la 
pose des rails et caténaires se termine, 
sera inaugurée en juillet 2017. Qui-
conque a suivi ce dossier depuis l’ori-
gine constatera que nos interrogations 
d’alors, toujours pertinentes, n’ont pas 
trouvé de réponses satisfaisantes. La 
machine est passée en force, boulever-
sant tout sur son passage : entamant les 
coteaux couverts de vignes ou de tail-
lis, franchissant les vallées en viaducs 
audacieux se dédoublant parfois vers 

un cœur de ville, dans une estacade de 
folie, rasant des habitations. 
Quel rapport au temps, me direz-vous ? 
J’y arrive ! L’un des arguments massue 
des promoteurs de ce projet était le 
gain de temps. Poitiers-Bordeaux : 55  
minutes au lieu d‘1h32, Tours-Bordeaux : 
1h au lieu de 2h30. Pour un projet de  
7,8 Mds€, je ne vais pas m’amuser à cal-
culer le coût de la minute ainsi gagnée, 
ce serait mesquin. Preuve ad absurdo 
que le temps, c’est de l’argent. Je pense 
qu’alors, nous avons omis de poser à 
nos interlocuteurs la seule question qui 
vaille. Futile pour certains. Au lieu de 
nous focaliser sur les coûts exorbitants, 
les dommages environnementaux, le 
montage public-privé incertain, les col-
lectivités réticentes à s’acquitter de leur 
écot, les arrêts hypothétiques, les sillons 
libérés pour un fret quasi inexistant, 
pourquoi ne nous sommes-nous pas 
demandé ce que nous allions faire de ce  

« temps gagné » ? Flâner sur les quais 
bordelais ? Retrouver un amour ? Dégus-
ter un saint-émilion ? Non, nous préci-
piter dans un bureau anonyme pour 
accélérer la cadence, gagner encore 
quelques précieuses minutes. 
Paradoxe, au moment où la ligne en-
trera en service, des autocars relieront 
Poitiers à Bordeaux en moins de trois 
heures. Pour ceux qui ont tout leur 
temps sans doute, ou plutôt des moyens 
en berne. Le temps des uns n’est pas 
celui des autres. L’un mérite que l’on s’y 
penche, l’autre non ! Les utilisateurs de 
bus sauront, je n’en doute pas, tuer le 
temps en lisant un bon livre et le verront 
ainsi filer moins vite entre leurs doigts.
Vous l’avez compris, je me suis amusé 
à regarder les choses par le petit bout 
de la lorgnette. Du temps perdu, préten-
dront certains. Est-ce si sûr ?

Jean-Luc Loiret

Gagner du temps !
REGARDS



r e m i s e  à  n i v e a u Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Gonflés à bloc !
La fin du mois d’août 
sonne le glas des 
vacances et annonce 
le retour sur les bancs 
de l’école. Pour se 
remettre dans le bain et 
s’assurer des premiers 
mois sereins, rien de 
mieux qu’une remise 
à niveau ! Particuliers, 
organismes spécialisés 
et établissements 
scolaires répondent 
à une demande 
grandissante.

Après près de deux mois 
de farniente ou de job 
d’été, écoliers, collé-

giens, lycéens et étudiants 
s’apprêtent à reprendre les 
cours et retrouver leur rythme 
de travail. Si, pour certains, 
rentrée des classes rime avec 
retrouvailles, pour d’autres, elle 
annonce surtout le retour des 

difficultés scolaires. Alors, pour 
être prêt le jour J et suivre le 
train, de plus en plus d’élèves 
anticipent la reprise en optant 
pour une remise à niveau. Ils 
disposent, pour cela, de nom-
breuses solutions pour tous les 
budgets.
À commencer par les indé-
modables ! Malgré un marché 
du livre en crise, le cahier de 
vacances a une fois de plus fait 
fureur cet été. L’an passé, plus 
de 4,2 millions d’exemplaires 
s’étaient écoulés dans l’Hexa-
gone, soit 1,2% de plus qu’en 
2013. Sur cette fin d’août, la 
tendance est au livre de mise à 
niveau, disponible dans toutes 
les librairies, pour toutes les 
matières, à partir de 10€. Une 
solution très économique, mais 
qui demande à l’élève de se 
faire violence pour travailler en 
autonomie totale.
Les moins téméraires se laisse-
ront plus facilement séduire par 

le cours particulier. Longtemps 
considéré comme inabordable, 
celui-ci profite aujourd’hui d’un 
marché très concurrentiel pour 
élargir son public. 

Bien cibler ses besoins
Professeurs indépendants, parti-
culiers, organismes spécialisés… 
Pour s’y retrouver dans cette 
offre pléthorique, « il est pri-
mordial de cibler les besoins du 
jeune pour choisir la formule la 
plus adaptée », explique Agnès 
Musch, responsable du réseau 
Acadomia dans la Vienne et 
les Deux-Sèvres. Inutile, par 
exemple, de suivre un stage 
d’une semaine si une séance de 
deux heures suffit à préciser un 
point du cours mal compris. Il 
en va de même pour le niveau 
d’expérience de l’intervenant.  
« Nos professeurs sont recru-
tés à niveau Bac+3 minimum, 
sur de nombreux critères », 
reprend la dirigeante. Un 

point qui, selon Clémence 
Charier, étudiante en pre-
mière année de licence,  
« ne veut pas dire que les plus 
jeunes sont moins bons péda-
gogues ». La jeune femme de 
19 ans propose du soutien sco-
laire depuis un an, à des élèves 
de niveau primaire et collège.  
« Au-delà, je ne serai pas com-
pétente. Quand un lycéen me 
demande si je peux l’aider, je 
l’oriente vers des profession-
nels aguerris. Il faut savoir fixer 
ses limites. » 
Au côté des particuliers et 
professionnels, qui assurent 
ne pas entrer en concurrence 
(voir n°251 du « 7 », « Un 
business qui profite à tous »), 
demeurent les établissements 
scolaires et universitaires, qui 
proposent de nombreux stages 
de pré-rentrée, à bas coût. Seul 
bémol, les places sont limitées. 
Les volontaires devront donc se 
renseigner très rapidement !

D
OSSIER
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Réforme 
territoriale
Le gros bug des 
agendas scolaires 
Méfiez-vous du calendrier des 
vacances scolaires imprimé 
dans les agendas. Il pourrait 
bien être erroné… Mi-avril, 
le gouvernement a procédé 
au redécoupage des zones 
académiques, réforme 
territoriale oblige. En janvier 
2016, le nombre de régions 
françaises passera, en effet, 
de vingt-deux à treize. Pour 
que tous les élèves des 
régions fusionnées aient des 
dates de vacances similaires, 
onze académies ont donc 
changé de zone. Qui plus est, 
les vacances de Pâques ont 
été avancées d’une semaine. 
Résultat, les informations 
contenues dans les cahiers 
de textes et agendas édités 
avant le mois d’avril sont 
obsolètes. Certains fabricants, 
comme le groupe Exacomp-
ta-Clairefontaine, ont pu 
rééditer quelques produits, 
mais en nombre insuffisant. 
Les consommateurs sont 
donc invités à télécharger le 
bon calendrier sur Inter-
net. Chez Joseph Gibert, à 
Poitiers, les zones et dates 
de vacances correctes sont 
indiquées sur un panneau au 
rayon fournitures scolaires. 
Les vendeurs distribuent 
également à la caisse un 
petit calendrier à jour.  Bien 
qu’elles soient utiles, ces 
solutions ne suffisent pas 
toujours. « Je n’étais pas du 
tout au courant, assure Marc, 
croisé dans une papeterie 
de Poitiers. Mes enfants ont 
déjà acheté leurs agendas 
depuis plusieurs semaines. Je 
vais vérifier si les informa-
tions sont les bonnes. »

Les marques 
toujours au top 
Chippie, Little Marcel, Hello Kitty… Les 
marques et les licences s’attirent encore les 
faveurs des jeunes élèves. «  Les enfants 
se jettent évidemment sur ce qui est «  à 
la mode ». Ils aiment particulièrement les 
cahiers et agendas avec, en couverture, les 
vues de New York ou de Londres  », note 
Françoise Talbi, responsable des fournitures 
scolaires chez Joseph  Gibert, à Poitiers.
Les griffes sportswear telles qu’Airness, 
Ripcurl ou QuickSilver remportent égale-
ment les suffrages des filles et des gar-
çons. «  C’est surtout le cas au collège où 
ces marques sont indétrônables », indique 
Rénald Trokay, directeur de Cultura, à 
Chasseneuil-du-Poitou. 

Les « hit » de la rentrée
f o u r n i t u r e s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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C’est la rentrée ! 

Trousse, cartable, stylos, cahiers… La liste des fournitures est longue, pour une rentrée 
scolaire sans fausse note. Suivez le guide pour dénicher des articles tendance !

Les stylos-plumes
has-been... 
L’encrier avait depuis longtemps disparu des 
pupitres. Voilà que le stylo-plume est à son 
tour détrôné… par les innovations techno-
logiques. Le « Frixion » est plus que jamais 
réclamé par les têtes blondes (et brunes). 
L’encre thermosensible s’efface grâce à de 
simples… frictions. « Nous en avons écoulé 
plus de huit cents en moins de quatre 
semaines, souligne Raynald Trokay. Le stylo 
Frixtion est l’un de nos produits phares, c’est 
indéniable. » Autre article en vogue, le « rol-
link ». Il fonctionne grâce à une bille, et non 
pas une plume, mais se recharge avec des 
cartouches d’encre. «  Les enfants adorent, 
alors les parents achètent »,  explique Fran-
çoise Talbi.

Le retour du 
cartable en cuir...  
Le sac à roulettes, grand succès de ces 
dernières années, semble en perte de 
vitesse. Désormais, les parents accordent 
leur confiance à des sacs solides, de qualité, 
qui ne martyrisent pas le dos de leurs (pré)
ados. Du coup, les enseignes spécialisées 
constatent le retour de la marque Tann’s. 
Depuis plus de trente ans, elle propose 
des cartables en cuir sobres et résistants. 
«  C’est une valeur sûre. Evidemment, ces 
sacs sont aussi plus chers, mais leur durée 
de vie est incomparable » , avance le direc-
teur de Cultura Chasseneuil. Même son de 
cloche chez Joseph Gibert. « Nos clients ne 
veulent plus de fanfreluche ou de fantaisie, 
ils retournent vers le classique. » 

Qui dit rentrée, dit nouvelles matières, nouvelle maîtresse, nou-
veaux copains, mais aussi nouvelles tenues ! Pour que votre en-
fant soit classe le jour J, il devra arborer des couleurs flashy. Le 
jaune moutarde, le bleu et le rouge framboise sont très à la mode. 
« Chez les petites filles, on retrouve également beaucoup de pail-

lettes. Côté garçon, ce sont les imprimés jungle et «  urbain  » 
qui prédominent », explique Christelle, vendeuse à Du Pareil au 
Même, à Poitiers. « Les blazers en cuir et les jeans évasés seront 
le succès de cet automne », prévoit, quant à elle, Daisy, conseil-
lère chez Okaidi. 

Les petits à la mode



À quelques jours de 
la rentrée, beaucoup 
d’étudiants poitevins 
ont déjà posé leurs 
valises dans leur 
appartement. Les 
autres, eux, ont 
encore de nombreuses 
solutions pour 
trouver un toit. Tour 
d’horizon des offres.

Dossier sous le bras, 
Paul Leconte déambule 
dans les rues du centre-

ville, les yeux rivés sur les 
immeubles. Contrairement à 
la plupart de ses congénères 
étudiants, ce Tourangeau de 18 
ans n’a appris son affectation 
à Poitiers que début août, la 
faute à de nombreux concours 
d’entrée aux résultats tardifs. 
Première étape pour le jeune 
homme : trouver un apparte-
ment, pas trop cher, meublé et 
bien placé. 
Comme lui, ils seront plusieurs 
centaines, d’ici la rentrée, à se 
présenter dans les agences im-
mobilières, à écumer les sites 
d’offres de particulier à parti-
culier, à formuler une demande 
auprès du Crous ou d’un bailleur 
social…
Pour autant, Paul n’a pas à 
s’inquiéter de l’aboutissement 
de ses recherches. À Poitiers, 
l’offre dépasse la demande et 
permet donc, tout au long de 
l’année, de trouver chaussure 

à son pied (voir numéro 268 : 
« La valse des baux »). Alors, 
autant faire le bon choix, dans 
le bon quartier. « La demande 
est principalement concentrée 
sur le Plateau et les abords du 
campus universitaire, précise 
Baptiste Audonnet, responsable 
de l’agence poitevine de Bed & 
School, spécialiste du logement 
étudiant. Si les appartements 
de premier choix ont trouvé 
preneur au début de l’été, il 
reste encore de belles opportu-
nités, pour tous les budgets. » 
À Poitiers, les tarifs du marché 
locatif sont parmi les plus bas 

des villes étudiantes. « Pour 
un studio de 20m2, meublé, en 
plein centre-ville, il faut comp-
ter entre 320 et 350€ », éclaire 
l’agent immobilier.

Moins de 100€ 
par mois
Du côté du Crous comme des 
bailleurs sociaux, l’addition 
peut même descendre plus bas. 
Et même si les dossiers de de-
mande devaient être déposés 
avant l’été, plusieurs chambres 
et studios sont de nouveau 
proposés, à la suite de désiste-
ments. Grâce à l’aide au loge-

ment de la Caf, certains loyers 
peuvent même descendre en 
dessous des 100€.
Autre solution, qui peine encore 
à s’imposer à Poitiers, contraire-
ment aux grandes métropoles : 
la colocation, qui permet de 
limiter les frais, tout en privi-
légiant la vie en communauté. 
Là encore, les néo-arrivants 
n’éprouveront aucune difficulté 
dans leurs recherches.
Une fois le bail signé, il ne 
restera plus qu’à régler les 
différentes formalités. EDF, Caf, 
déménagement, équipement… 
Sans oublier la crémaillère !

Les quatre agents de l’agence Bed & School, 
rue Carnot, sont aux petits soins des étudiants.

Me loger ? Trop facile !

l o c a t i o n Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

11
7apoitiers.fr        N°272 du mercredi 19 au mardi 25 août 2015

Comme l’an passé, 
la Ville de Poitiers 
organisera, du 25 août 
au 2 septembre, une 
opération « guichets 
uniques de rentrée », 
pour s’inscrire dans 
les associations et 
simplifier les démarches 
administratives. 
Sept quartiers 
sont concernés.

Inscription aux cantines, asso-
ciations, transports en commun, 
maisons de quartier… Pour 
beaucoup de familles, les pré-
paratifs n’ont rien de reposant. 
La paperasse à remplir, les 

interminables files d’attente et 
les incessants allers-retours ont 
bien souvent raison de l’énergie 
récupérée pendant les vacances.
Pour simplifier la vie des Poi-
tevins, la Ville a décidé de 
renouveler son opération « gui-
chets uniques de rentrée ». Le 
principe : centraliser, dans sept 
quartiers de l’agglomération, les 
différentes démarches d’inscrip-
tion, mais aussi mieux informer 
les habitants sur les services 
proposés par la Municipalité et 
ses partenaires. Chaque jour, de 
nombreuses associations locales 
seront au rendez-vous pour 
présenter leurs activités, au 
côté des services de la Ville. Un 
rendez-vous à ne pas manquer !

Un guichet unique pour la rentrée !

a s s o c i a t i o n s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

C’est la rentrée ! 

Photo : D
R - Bed &

 School

Mardi 25 août : MJC Aliénor 
d’Aquitaine, aux Couronne-
ries(*) ; Tél : 05 49 44 12 48

Mercredi 26 août : Centre 
d’animation de Beaulieu(*) ;
Tél : 05 49 44 80 40

Jeudi 27 août : Maison de 
quartier Sève, à Saint-Éloi(*) ;
Tél : 05 49 00 87 28

Vendredi 28 août : Centre 
socioculturel de la Blaiserie(*) ;
Tél : 05 49 58 05 52

Lundi 31 août : Centre socio-
culturel des Trois-Cités* ;
Tél : 05 49 01 29 97

Mardi 1er septembre : Centre 
d’animation Cap-Sud, à Belle-
jouanne(*) ; Tél : 05 49 62 97 47 

Mercredi 2 septembre :
Hôtel de ville(**). 
Tél : 05 49 62 84 83

(*): Guichet ouvert de 16h à 19h
(**): Guichet ouvert de  

13h à 17h30

Les rendez-vous du Guichet Unique
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économie

La toute nouvelle zone 
commerciale des Grands 
Philambins ouvre ses 
portes cette semaine, à 
Chasseneuil-du-Poitou. 
L’ensemble commercial 
de 15 000m2 propose 
une grande diversité 
d’enseignes et de profils 
d’entrepreneurs. 

12 500m2 de surface de 
vente, cinq cents places 
de parking(*), treize 

enseignes… A Chasseneuil-
du-Poitiou, l’an 1 des Grands 
Philambins démarre sur les 
chapeaux de roues. A proximité 
immédiate de la (mal nommée) 
zone des Portes du Futur, le 
nouveau complexe commercial 
du nord de l’agglo de Poitiers 
donnerait presque le tournis. 
Et en même temps, il offre un 
sacré coup de jeune à sa voi-
sine. « C’est l’un des objectifs 
recherchés par la collectivité », 
rappelle l’aménageur Xavier 
Chupin, à la tête de l’EURL 
Sipec. D’ailleurs, Distri-Center 
(1450 m2) et Monsieur Meuble 
(940m2) ont choisi de migrer 
de l’une vers l’autre. Tout sauf 
un hasard. 
Au-delà, l’agent immobilier 
poitevin Jacky Brothier et le 
promoteur nantais ont réussi 
le tour de force d’attirer des 
enseignes de renom. Déjà im-
plantée à Saint-Benoît, Grand-
Frais (2000m2) constituera la 
locomotive incontestée du 
site. « Ce fut l’élément déclen-
cheur », estiment les deux 
professionnels, qui tablent sur 
une zone de chalandise de  
« 280 000 personnes à qua-
rante minutes à la ronde ». 
Eurodif, spécialiste de la mode 
et de la maison, Imaginéa, 
magasin de décoration et des 
arts de la table, Expert Litier, 

l’animalerie Médor et compa-
gnie ou encore le restaurant 
Nous-York Coffee ont tous 
vocation à attirer de nouveaux 
consommateurs, notamment 
les milliers de salariés de la 
Technopole du Futuroscope. 

Sport 2000, le retour
Cette première tranche de 
12 500m2, sur laquelle trois 
enseignes sont encore en 
négociation, comprend égale-
ment Sport 2000 (1200m2), qui 
avait disparu des écrans radar 
à Chasseneuil, il y a plusieurs 

années. Quant au magasin 
bio L’Eau vive, son ouverture 
ne sera effective que le 5 no-
vembre. Mais arrêtons-nous un 
instant sur Sport 2000. Car son 
retour est le fruit d’un « projet 
professionnel et de vie » porté 
par Isabelle Parthenay. Après 
dix ans en région parisienne, 
comme responsable commer-
ciale et merchandiseur pour 
des fournisseurs de marques, 
cette ancienne basketteuse de 
très bon niveau originaire des 
Mauges a souhaité poser ses 
valises à Poitiers. 

« Plusieurs sites m’ont été pro-
posés, mais le principe d’un re-
tail avec un parking unique m’a 
plu. Et puis, créer des emplois 
est quelque chose de valori-
sant ! » Son baptême du feu de 
femme chef d’entreprise -« j’y 
tiens », dit-elle-, elle l’effectue 
au côté de collaborateurs eux-
mêmes sportifs, à même de  
« bien conseiller la clientèle ». 
Sport 2000 partage « l’affiche » 
avec Mondovélo et propose 
ainsi un choix important de 
cycles et de matériels pour 
le vélo. « Le concept tourne 
autour de trois univers : 
vélo, outdoor et sports col-
lectifs, avec entre 30 000 et  
40 000 références proposées », 
insiste Isabelle Parthenay. Le 
coup d’envoi est imminent… 

(*)570m2 si l’on tient compte des 
parkings réservés aux salariés, à 

l’arrière des bâtiments.  
Cent soixante-deux équivalents 

temps plein sont prévus. 

Les Grands Philambins, ça ouvre ! 

c o m m e r c e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le deuxième acte de ce « retail » moderne, avec son bardage 
bois, ses extérieurs soignés, son haut-vent protecteur et… sa 
vigne, devrait intervenir à l’automne. Un opticien, un fleuriste, 
une salle de sports nommée L’Appart et le cuisiniste Mobalpa 
ouvriront alors leurs portes. Les négociations sont en cours pour 
les derniers espaces. « C’est très bien avancé », confie Jacky 
Brothier, en charge de la commercialisation.

Une deuxième tranche à l’automne

 Avec les Grands Philambins, Chasseneuil hérite de  
15000 m2 supplémentaires de surface commerciale.   

COMMERCE

H&M ouvrira 
en décembre 
dans l’ex-Printemps 

Le vaste chantier de l’ex-Prin-
temps avance à grands pas. 
A la fin de ce mois d’août, les 
2700m2 dévolus au magasin 
H&M seront ainsi livrés à 
l’enseigne, en vue d’aména-
gements intérieurs. Ouverture 
prévisible avant Noël. Des 
tractations sont en cours pour 
attirer un, voire deux maga-
sins, dans les 600m2 restant 
disponibles au rez-de-chaussée 
et au 1er étage. Les premiers 
logements, eux aussi, seront 
terminés en fin d’année. Sur 
les vingt-trois appartements 
mis en vente (de 56 à 211m2), 
dix-neuf ont déjà trouvé acqué-
reurs. « A 90% des Poitevins ou 
des anciens Poitevins de retour 
dans la région », confirme 
Thierry Minsé, le promoteur de 
l’opération. A noter encore que 
80% du chiffre d’affaires des 
travaux effectués sur l’édifice 
ont été générés en local.

Voir article détaillé  
sur www.7apoitiers.fr
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environnement

Biodiversité

Découvrez les 
chauve-souris
Mal aimées et surtout mal 
connues, les chauves-sou-
ris véhiculent souvent une 
mauvaise image, loin de la 
réalité. Dans le cadre de la 
18e Nuit internationale de la 
chauve-souris, le samedi 29 
août, venez faire connaissance 
avec ces fascinants mammi-
fères nocturnes, lors d’une 
conférence suivie d’une sortie 
de terrain. Prévoyez une lampe 
torche et des vêtements adap-
tés selon la météo.

Samedi 29 août, à 20h, lieux à 
définir. Contactez Vienne Nature 
au 05 49 88 99 04 ou par cour-

riel : vienne.nature@wanadoo.fr 

Sortie

Le Pinail aux 
couleurs de la nuit
Le jeudi 27 août, venez 
découvrir le Pinail à la lumière 
du crépuscule. Au travers d’une 
balade entre mares, meulières 
et landes, vous observerez, en 
compagnie d’animateurs de 
l’association de gestion de la 
réserve naturelle nationale, les 
animaux qui sortent à la tom-
bée de la nuit, comme les san-
gliers, biches, engoulevents, 
hiboux et chauves-souris… 
N’oubliez pas de prévoir des 
chaussures et des vêtements 
adaptés. Cette sortie est acces-
sible aux personnes à mobilité 
réduite accompagnées de deux 
adultes.

Jeudi 27 août, à 20h30, rendez-
vous au parking de la réserve. 

Tarif : 5€ adulte, 2,5€ enfant de 
plus de 12ans, gratuit adhérents 

et enfants de moins de 12 ans. 
Inscription : GEREPI au 05 49 02 

33 47 ou sur gerepi@free.fr

vi
te

 d
it

Depuis le mois de 
juin, les voyageurs 
qui transitent par la 
gare de Poitiers ont 
la possibilité d’utiliser 
des « We Bike ». Ces 
vélos d’un nouveau 
genre permettent 
de se dépenser tout 
en rechargeant son 
téléphone ou son 
ordinateur portable. 

Vos mollets peuvent pro-
duire de l’électricité. 
Depuis le 18 juin, la gare 

de Poitiers (mais aussi celle de 
La Rochelle) met à disposition 
des voyageurs des vélos «  We 
Bike », permettant de recharger 
les batteries des smartphones, 
tablettes ou autres ordinateurs 
portables. Rassurez-vous, il ne 
s’agit pas de concurrencer Chris 
Froome... Quelques coups de 
pédales suffisent pour produire 
trente watts qu’un générateur 
transforme en 220 volts. La 
vitesse pour un rechargement 
optimal est indiquée sur un 
compteur. «  Cela fonctionne 
comme une dynamo, résume 
Sandy Beausse, directeur des 
gares Poitou-Charentes. C’est 
un concept pratique, ludique et 
écologique. »
Sorte d’hybride entre un bureau 
et un vélo d’appartement, ces 
machines conçues par la société 
belge «  We Watt  » sont dispo-
nibles en libre-service. « Cela at-
tise la curiosité, confirme le chef 
de gare. D’après une enquête de 
satisfaction qui a rassemblé sept 
cent soixante réponses, 70% de 
la clientèle se dit satisfaite des 
We Bike.»
Les usagers semblent apprécier 
cette manière de «  faire passer 
le temps  ». «  Mon train arrive 
dans vingt minutes. Plutôt que 

de m’asseoir bêtement dans la 
salle d’attente, je me suis dit 
que j’allais faire un peu de vélo 
tout en bouquinant. Je n’avais 
même pas remarqué qu’on 
pouvait recharger son portable ! 
Mais je trouve l’idée très bonne 
puisque nous créons notre 
propre électricité. Nous évitons 
de consommer de l’énergie, tout 

en brûlant quelques calories  », 
s’enthousiasme Charles, croisé à 
la gare de Poitiers. 

Une démarche
«éco-responsable »
Le We Bike n’a pas pour vocation 
d’alimenter des gros appareils 
électroménagers. Ce vélo fabri-

qué en cèdre offre néanmoins 
la possibilité de réduire son em-
preinte écologique. «  Il répond 
parfaitement à la démarche 
éco-responsable que nous déve-
loppons ces dernières années », 
affirme Ludovic Foussier, ani-
mateur Gares et Connexion 
Poitou-Charentes. Alors, prêts  ? 
Pédalez ! 

Rechargez les batteries en pédalant

é n e r g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Grâce au We Bike, vos coups de 
pédales se transforment en énergie. 
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 Avec les Grands Philambins, Chasseneuil hérite de  
15000 m2 supplémentaires de surface commerciale.   



Savez-vous réellement 
ce que doit renfermer 
une pharmacie 
familiale d’urgence ? 
Dépliants et affiches, 
distribués depuis la 
mi-juillet dans toutes 
les pharmacies et chez 
tous les généralistes 
de la région, vous 
aident y voir plus clair.

Racontez-nous votre pharmacie, 
nous vous dirons qui vous êtes ! 
Consommateurs compulsifs ou 
brocanteurs de médicaments 

hors d’usage, voici venu le 
temps de faire du tri dans votre 
quotidien. Bannis les produits 
périmés, les boîtes vides et 
les posologies sans nom. Vive 
l’ordre ! 
Allez à l’essentiel. Tel est le 
message lancé par les phar-
maciens et les médecins géné-
ralistes de l’Union régionale 
des professionnels de santé(*). 
Depuis le 10 juillet, l’ensemble 
des officines et cabinets libé-
raux de Poitou-Charentes vous 
disent ainsi tout sur la meilleure 
manière de constituer une 
pharmacie familiale, capable 

de parer à l’urgence la plus élé-
mentaire. Au relais d’une affi-
chette, installée « à demeure » 
sur le comptoir ou dans la salle 
d’attente, un dépliant, distribué 
à chaque passage de client ou 
patient, fait l’exégèse des médi-
caments et du petit matériel à 
ne pas oublier.
Au rayon des « incontour-
nables », des antalgiques-anti-
pyrétiques pour lutter contre la 
douleur ou la fièvre. Paracéta-
mol et ibuprofène s’imposent. 
S’y ajoutent des antispasmo-
diques, de type phloroglucinol, 
pour les douleurs abdominales, 

des antihistaminiques contre 
les allergies (loratadine, ceti-
rizine…), un antidiarrhéïque, 
de type loperamide, et une 
solution de réhydratation, si la 
famille a des enfants en bas 
âge, des antiémétiques contre 
les vomissements, du sérum 
physiologique en doses uniques 
pour nettoyer les yeux et le 
nez et, enfin, des antiseptiques 
locaux non iodés, comme le 
dakin ou la chlorhexidine. 

Vous voulez en savoir plus, 
lisez notre article détaillé sur 

www.7apoitiers.fr

Votre pharmacie est-elle bien constituée ?

14

En milieu hospitalier, 
certaines disciplines 
médicales manquent 
de moyens humains 
pour assurer une 
vraie cohérence des 
soins en toute période 
de l’année. C’est 
notamment le cas de 
l’anesthésie, au CHU de 
Poitiers. 

L’été élargit la faille, mais la 
pénurie n’a pas de saison. 
A Poitiers comme ailleurs, 

l’hôpital public paie un lourd 
tribut à la raréfaction, dans cer-
taines disciplines médicales, de 
praticiens désireux de s’ancrer 
durablement dans un terreau 
pas toujours assez rémunérateur 
à leurs yeux. 
Ce qui vaut ainsi pour la radio-
logie est encore plus prégnant 
dans le domaine de l’anesthé-
sie, une spécialité en manque 
de moyens, malgré un numerus 
clausus en hausse ces dernières 
années et des formations 
internes à la qualité reconnue.  
« Cette discipline suscite toujours 
des vocations, mais lorsque nos 
étudiants sortent des couveuses 
de l’hôpital, ils ne sont hélas 
pas assez nombreux à rester, 
explique Carles de Bideran, 
directeur des Affaires médicales 
au CHU de Poitiers. Il faut bien 
l’avouer : face à la concurrence 
du privé, où les salaires sont 
beaucoup plus élevés et où il 
n’y a pas de garde à assurer, 
l’hôpital a du mal à rivaliser. »
Faute de pouvoir s’aligner finan-
cièrement, le CHU de Poitiers 

fait donc le dos rond, s’appuyant 
sur des effectifs en flux parfois 
très tendus. Il n’hésite toutefois 
pas à mettre la main à la poche, 
ponctuellement, pour combler 
les « vides » et assurer la conti-
nuité des soins dans l’établisse-
ment.  « A certaines périodes 
de l’année, principalement 
pendant toutes les vacances 
scolaires, l’intérim est notre 

seule alternative », convient 
Carles de Bideran.

Près de 1000€ par jour
Une alternative qui coûte cher, 
puisque la rémunération des 
professionnels réquisitionnés 
est jugée trois à quatre fois 
supérieure à celle d’un personnel 
en place. « Vous imaginez bien 
qu’à ce tarif-là (ndlr : de 650 à 

900€ net par jour en moyenne 
nationale, jusqu’à 1300-1400€ 
pour des gardes de vingt-quatre 
heures), nous nous montrons 
hyper vigilants sur la qualité des 
interventions, poursuit le direc-
teur des Affaires médicales. Heu-
reusement, les deux agences 
parisiennes avec lesquelles 
nous travaillons se montrent 
elles-mêmes hyper exigeantes. 
Nous avons ainsi des médecins 
fidèles, qui viennent de toute la 
France, pour des missions d’une 
à plusieurs semaines, comme 
c’est le cas actuellement. » 
Comme tant d’autres de ses 
confrères de l’Hexagone, le 
CHU de Poitiers n’a guère le 
choix des armes. Mais combien 
de temps pourra-t-il se payer 
le luxe de surplus budgétaires 
aussi imposants ? « Le temps 
qu’il faudra aux étudiants pour 
prendre conscience de leur 
intérêt à nous rejoindre et aux 
sociétés de recrutement médical 
que nous sondons régulièrement 
pour nous trouver les perles 
rares que nous recherchons », 
soupire Carles de Bideran. 
Actuellement, une quarantaine 
d’anesthésistes opèrent sur le 
site de la Milétrie. Le manque 
estimé est de quatre postes.

Anesthésie par intérimvi
te
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Associatif

Du changement à 
« Un hôpital pour
les enfants »
Après dix ans comme directrice 
de l’association « Un hôpital 
pour les enfants », Aurélie 
Dessèvres a choisi de donner 
une nouvelle orientation à sa 
carrière. Elle cède sa place à 
Gilles Kéo, son adjoint depuis 
cinq ans. Selon l’association, 
ce dernier souhaite « avant 
tout pérenniser les actions de 
l’association sur le territoire du 
CHU de Poitiers et développer 
les partenariats afin de pouvoir 
répondre au mieux aux besoins 
des enfants et adolescents 
hospitalisés ». 

Réforme

François Maury quitte 
la direction de l’ARS 
Directeur de l’Agence régionale 
de santé Poitou-Charentes de-
puis mars 2014, François Maury 
a été nommé directeur général 
de l’ARS Océan indien (Réunion 
et Mayotte) à compter du 24 
août. En charge de la mise en 
œuvre de la politique de santé 
de la région, l’ancien conseiller 
général de l’Inspection générale 
des affaires sociales (Igas) 
a passé tout l’été, avec ses 
équipes, à préparer la fusion 
de l’ARS Poitou-Charentes 
avec celles de l’Aquitaine et 
du Limousin, dans le cadre de 
la réforme territoriale. De son 
départ à la création de la nou-
velle ARS, le 1er janvier 2016, 
l’intérim sera assuré par l’actuel 
directeur général adjoint, Fran-
çois Fraysse.

DON

L’été, le sang manque 
L’Etablissement français du sang 
a lancé, à la mi-juillet, une cam-
pagne de sensibilisation au don 
de sang. En effet, la canicule sur 
la majeure partie du territoire 
métropolitain a entraîné une 
baisse conséquente des prélè-
vements pendant tout le début 
de l’été. Ce qui valait hier vaut 
encore aujourd’hui : les besoins 
des malades restent soutenus 
et la générosité de chacun est 
essentielle pour passer ce cap 
difficile. L’EFS de la Vienne 
vous attend, sur le site de la 
Milétrie (à côté des Urgences 
pédiatriques). Contact : 05 49 
61 57 00.

Les besoins médicaux en anesthésie contraignent  
le CHU à recourir périodiquement à l’intérim. 

r h u m a t o l o g i e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

santé
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m é d i c a m e n t s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

La direction des Affaires médicales le reconnaît : 
elle bat sans cesse le pavé pour recruter des 
médecins en orthopédie ou chirurgie plastique, 
mais aussi dans des disciplines qui ne souffrent 
pourtant pas de la concurrence du privé. C’est 
ainsi le cas de l’hématologie, de l’oncolo-
gie, de la médecine interne ou de la gériatrie. 

Pour l’heure, concède le CHU, la radiologie est  
« dans les clous ». Mais cela risque de changer 
lorsque le pôle neuro-cardio-vasculaire sera opéra-
tionnel. « Anticiper son ouverture est une priorité 
absolue, confie Carles de Bideran. Les campagnes 
de recrutement vont déjà bon train et vont s’in-
tensifier. » Le jour J, aucun manque ne sera toléré.

La radiologie prospecte
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CONCOURS

À vos selfies !
Dans le cadre du mois d’accueil 
des étudiants, organisé par la 
Ville et l’université, l’associa-
tion poitevine Empreinte a 
lancé, début août, un concours 
de selfies dédié aux jeunes. Le 
principe : se prendre en photo, 
de manière originale, en met-
tant en avant sa vie d’étudiant 
à Poitiers, et poster le cliché 
sur les réseaux sociaux avec 
le hashtag #1etudiantaPoi-
tiers. Les cinq photos les plus 
retweetées et likées seront 
récompensées et présentées 
le 1er septembre, au square de 
la République, rue Magenta, 
à l’occasion de la soirée «D’art 
d’art». Les candidatures sont 
ouvertes jusqu’au 28 août. À 
vos téléphones !
Plus d’informations au 06 15 46 

37 98 ou 06 83 43 98 75.

ÉCOLE

Vers la fin des notes ?
Le vendredi 13 août, la 
ministre de l’Education natio-
nale, Najat Vallaud-Belkacem, 
s’est vue remettre un rapport 
préconisant la suppression des 
notes de la maternelle jusqu’à 
la 6e. En novembre 2014, un 
premier rapport du Conseil 
supérieur des programmes 
avait déjà mis le feu aux 
poudres en arrivant à des 
conclusions semblables et en 
prônant notamment la fin des 
moyennes, des coefficients et 
le remplacement des notes 
par un barème à plusieurs 
niveaux. Reste maintenant à 
la ministre à se pencher sur ce 
sujet épineux.

FORUM

Associations et  
culture à l’université
La Ville et l’université de 
Poitiers organiseront, le 3 
septembre, un Forum associatif 
et culturel, à la Maison des 
étudiants, de midi à 20h. 
L’occasion de découvrir la 
vie associative de l’univer-
sité, au travers d’animations 
festives et conviviales, et en 
présence des acteurs locaux 
du monde associatif. Un bric 
à brac solidaire permettra aux 
jeunes d’acheter, à bas prix, 
du mobilier, de la vaisselle, de 
l’électroménager... Idéal pour 
s’équiper !

Plus d’informations sur 
www.univ-poitiers.fr
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Jusqu’à douze 
ans d’études, des 
heures de travail, du 
stress, de la fatigue, 
une rémunération 
dérisoire en externat… 
Aujourd’hui, devenir 
médecin n’a rien du 
parcours de santé. 
Si bien que certains 
candidats lâchent 
l’affaire en cours de 
route.

Ses amis publient leurs 
photos de vacances sur les 
réseaux sociaux, mais lui 

n’a pas le temps d’y jeter un 
coup d’œil. Vissé sur la chaise de 
son bureau depuis tôt ce matin 
d’août, Théo(*), 23 ans, révise 
ses cours de quatrième année, 
en vue des rattrapages qui com-
menceront à la fin du mois. Des 
poches sous les yeux et le sourire 
timide, le jeune homme se dit 
« épuisé et en perte de motiva-
tion ». Tout avait pourtant bien 
commencé dans la vie étudiante 
de ce Niortais. Très bien classé 
au numerus clausus en fin de 
première année, Théo poursui-
vait sur sa lancée en validant, 
malgré une baisse de régime, sa 
deuxième année, redoublait sa 
troisième, puis passait en qua-
trième. Un « parcours normal », 
dans la vie d’un étudiant en 
médecine.
Les choses se sont alors compli-
quées. Une charge de travail plus 
lourde, des stages à répétition 
et des gardes de nuit mal rému-
nérées à l’hôpital… Théo perd 
pied et doit lâcher son job de 
caissier à mi-temps. Avant l’été, 
le couperet tombe. Direction 
les rattrapages. « Je savais que 
j’avais raté, reconnaît-t-il. J’étais 
dépité. Un rattrapage fin août 

implique de rester à Poitiers pour 
réviser, sans pouvoir trouver de 
job alimentaire à côté, ni partir 
ne serait-ce qu’une semaine en 
vacances, faute de moyens et de 
temps. »
À force de sacrifices, Théo en 
vient même à remettre en ques-
tion son avenir. « J’ai déjà passé 
cinq ans de ma vie à étudier la 
médecine et il m’en reste au 
moins autant si je ne redouble 
plus. Parfois, je me demande si 
je suis vraiment fait pour ça et si 
je ne devrais pas très rapidement 
changer d’orientation. » 
 
« Ces rattrapages, 
vraiment la galère »
Si la passion de la discipline est 
toujours intacte, c’est davantage 
sa capacité à réussir qui fait douter 
Théo aujourd’hui.

À l’opposé du jeune Niortais, 
Hubert(*), 22 ans, a passé un été 
plutôt tranquille. Malaga, Séville, 
Biarritz. Le Poitevin a profité 
pleinement de sa pause estivale, 
avant de se replonger dans ses 
cours. « J’étais un peu ric-rac 
au second semestre, mais j’ai 
finalement réussi à valider mes 
matières et à éviter les rattra-
pages, se félicite l’étudiant de 
troisième année. Franchement, 
ces sessions d’examen fin août, 
c’est vraiment la galère. Tous les 
ans, on donne tout sur les der-
nières semaines de révision pour 
y échapper. » Et s’il reconnaît 
la difficulté du cursus universi-
taire, Hubert met en évidence 
quelques avantages que celui-ci 
présente, notamment sur le plan 
économique. « J’ai trouvé le bon 
filon pour financer mes études 

et mes vacances : je donne des 
cours de soutien et vends mes 
fiches de cours. Je ne sais pas 
si c’est très légal, mais cela me 
rapporte beaucoup d’argent. Je 
dois en revanche être très assidu 
pendant mes prises de notes. »
Aujourd’hui, de plus en plus 
d’étudiants prennent exemple 
sur Hubert pour financer, sans 
sacrifier trop de temps, leurs 
études et leurs loisirs. Mais au-
delà du simple aspect financier, 
beaucoup demeurent, de lon-
gues années, dans des situations 
de stress et de fatigue intenses. 
Le prix à payer pour des études 
que tous qualifient de « pas-
sionnantes, variées et riches, 
aussi bien intellectuellement 
qu’humainement ».

(*)Les prénoms ont 
été changés

Ma dure vie d’étudiant en médecine

u n i v e r s i t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

« J’ai déjà passé cinq ans de ma vie en médecine. Parfois, 
je me demande si je suis vraiment fait pour ça.»
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matière grise

Désireux d’assurer au 
mieux l’accueil de leurs 
nouveaux pensionnaires, 
Grand Poitiers, la Ville 
et les établissements 
d’enseignement 
supérieur lancent, 
lundi prochain, une 
opération inédite, 
auprès des étudiants 
étrangers, qui seront 
accueillis et orientés 
dès leur sortie du train.

Cette année encore, plus de 
quatre mille étudiants étran-
gers rejoindront les bancs des 
établissements d’enseignement 
supérieur de Poitiers. Fière de 
son statut de « ville étudiante la 
plus cosmopolite de France », la 
capitale régionale entend bien 
prendre soin de ses nouveaux 
arrivants.
Pour commencer l’année de la 
meilleure des manières, Grand 
Poitiers, la Ville et les établisse-
ments lanceront, lundi prochain, 

une vaste opération d’accueil 
en gare de Poitiers. Un dispositif 
inédit, qui s’ajoute à la liste déjà 
longue des initiatives à destina-
tion des étudiants internationaux.
Trois semaines durant (du 24 
août au 11 septembre), une 
dizaine d’étudiants accueillants, 
tous originaires de Poitiers et 
capables de s’exprimer dans une 
autre langue que la leur, oriente-
ront leurs homologues étrangers 
pour faciliter leurs premiers pas 
dans leur nouvel environnement. 

Trouver un logement, se 
déplacer dans la ville, gérer 
ses démarches administratives, 
connaître les « places to be »… 
Les néo-Poitevins seront 
accompagnés de A à Z, dès leur 
descente du train, grâce au 
guichet de bienvenue animé 
par les guides, parés de t-shirts  
« Welcome students ». 

Accueil en gare de Poitiers, du 
lundi au vendredi, de 10h à 

17h30, du 24 août  
au 11 septembre.

Bienvenue à Poitiers !

é t u d i a n t s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Bien que privé de 
son chouchou Sylvain 
Chavanel, triple lauréat 
et tenant du titre, le 
Tour Poitou-Charentes 
pourra une nouvelle 
fois compter sur une 
plateau de grande 
qualité, au départ de 
Rochefort-sur-Mer, mardi 
prochain. Petit revue de 
détails avant le largage 
des amarres, avec le 
directeur de l’épreuve, 
Alain Clouet.

L’absence du 
tenant du titre
Les quatre mois ayant séparé la 
présentation de la 29e édition du 
TPC de son avènement n’ont visi-
blement pas suffi à Alain Clouet 
pour apaiser sa déception. Sylvain 
Chavanel interdit de défendre son 
titre sur les routes de sa Vienne 
natale ? Voilà qui ne passe tou-
jours pas. « Quand je pense que 
nous avons été les premiers à 
tendre la main à l’équipe IAM 
à ses débuts, en lui permettant 
de s’étalonner sur une épreuve 
internationale, je me dis que tout 
le monde n’a pas la même défi-
nition du terme reconnaissance. 
Franchement, je suis écœuré. » 

Un plateau 
qui tient la route
Oublié l’avènement de l’UCI Pro 
Tour. Dix ans ont passé et les 
craintes de voir le Tour Poitou-
Charentes être réduit à une course 
de seconde zone ont été dissi-
pées. « Quand on voit que des 

garçons comme Péraud, Voeckler, 
Coquard, Lobato ou Dowsett et 
des formations comme Europcar, 
AG2R, Movistar ou Sky sont au 
rendez-vous, on ne peut qu’être 
satisfaits, jubile Alain Clouet. Au 
niveau national, on fait encore et 
toujours partie du gratin. »

Un parcours piégeux
Avec le temps, les possibilités 
s’amenuisent de trouver des nou-
veautés et des chausse-trapes à 
donner en pâture au peloton 
du TPC. « Pour autant, je peux 
vous certifier que la deuxième 
étape et notamment le final, 
à l’approche de La Crèche, pro-

posera une belle succession de 
bosses, propres à forcer la déci-
sion », annonce le directeur. Le 
contre-la-montre entre Monts-
sur-Guesnes et Loudun, lui, est 
annoncé « sans difficulté ». 
« Un vrai tracé pour rouleur », 
scande Alain Clouet, qui verrait 
par exemple d’un très bon œil 
une victoire de Jean-Christophe 
Péraud.

Le départ de Rochefort
Le front de mer, encore très 
fréquenté fin août, est souvent 
escamoté. Alain Clouet aimerait 
faire plus, mais il est confronté 
à plusieurs empêchements.  

« D’abord, la circulation est dif-
ficilement contrôlable. Ensuite, 
nous n’avons pas beaucoup de 
demandes des municipalités. 
Enfin, nous avons l’obligation de 
passer dans les quatre dépar-
tements et de respecter une 
distance totale qui n’est pas ex-
tensible. Nous éterniser en bord 
d’océan est donc impossible. » 
Le départ de Rochefort lui-même 
pose quelques problèmes. « Pour 
sortir de la ville, ça va être long. 
Sept ou huit kilomètres, entre les 
départs fictif et réel, c’est presque 
du jamais vu. »

L’édition 2016
La refonte des régions peut-
elle nuire au maintien du TPC 
au calendrier international ?  
« Pour l’instant, j’ai l’assurance 
que l’épreuve sera reconduite 
dans ce format en 2016. Après, il 
faudra voir. Le Limousin est dans 
la même configuration que nous, 
mais avec un plateau de moindre 
qualité », sourit Clouet. 

Vous repartirez bien pour un Tour ?
c y c l i s m e

Dix-huit équipes seront au départ
 de Rochefort-sur-Mer, mardi. 

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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PARCOURS

Au rendez-vous 
de Rochefort
éTAPE 1 
Mardi 25 août 
Rochefort (Charente-Maritime) - 
Barbezieux (Charente) (187km).
éTAPE 2 
Mercredi 26 août 
Blanzac-Porcheresse (Charente) 
- La Crèche (Deux-Sèvres) 
(185,6km).
éTAPE 3 
Jeudi 27 août (matin)
Monts-sur-Guesnes - Loudun 
(98,6km).
éTAPE 4 
Jeudi 27 août (après-midi)
Monts-sur-Guesnes - Loudun 
(CLM, 23,2km).
éTAPE 5 
Vendredi 28 août 
Gourgé (Deux-Sèvres) - Poitiers 
(197,8km).

Les passages 
dans la Vienne
Vous ne voulez rien rater de 
l’avancée des coureurs du 29e 
TPC dans la Vienne ? Voici les 
principaux horaires de passage 
du peloton les jeudi et vendredi.
JEUDI 27 AOÛT
Monts-sur-Guesnes-Loudun
Départ réel : 9h30, D14, sortie 
Les Roches. Berthegon : 9h35 ; 
Nueil-sous-Faye : 9h49 ; Maulay: 
9h59 ; Beuxes : 10h19 ; 
Bournand : 10h31 ; Les Trois-
Moutiers: 10h38 ; Loudun (1er 
passage, boulevard du 11 no-
vembre 18) : 10h51 ; Sammar-
çolles : 11h13 ; Mouterre-Silly : 
11h33. Arrivée Loudun (place de 
la Porte Saint-Nicolas): 11h47.
JEUDI 27 AOÛT
Monts-sur-Guesnes-Loudun 
(CLM)
1er départ : 15h : D14, face au 
restaurant. Dernier départ : 
17h30. Maulay, La Roche-Ri-
gault, Rossay. Arrivée Loudun 
(place de la Porte Saint-Nicolas).
VENDREDI 28 AOÛT
Gougé - Poitiers 
Départ : 12h05. Entrée dans la 
Vienne : Cherves, 12h33 ; Maillé: 
12h45 ; Vouillé (route de Latillé): 
12h55 ; Montreuil-Bonnin : 
13h10 ; Coulombiers : 
13h23 ; Marçay : 13h29 ; 
Vivonne : 13h36 ; Château-Lar-
cher : 13h45 ; Fleuré : 14h15 ; 
Chauvigny : 14h40 ; Bonneuil-
Matours : 15h08 ; Montamisé : 
15h54 ; Buxerolles Clotet-Lessart 
(1er passage) : 16h06 ; 1er pas-
sage avenue Kennedy : 16h12. 
Deuxième passage : 16h31 ; 
Arrivée : 16h51. 
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En l’absence de Sylvain 
Chavanel, Thomas Voeckler 
(Europcar), double lauréat de 
l’épreuve en 2007 et 2013, 
aura l’opportunité de signer à 
Poitiers un triplé dont seul le 
Châtelleraudais peut à ce jour 
se targuer. Sauf revirement de 
dernière minute, son coéqui-
pier Bryan Coquard, deuxième 
sur les Champs-Elysées au mois 
de juillet, sera lui aussi de la 

partie, de même que l’AG2R 
Jean-Christophe Péraud, dau-
phin de Vincenzo Nibali sur la 
Grande Boucle 2014.
La délégation étrangère sera, 
elle, emmenée par l’équipe 
Movistar, fidèle parmi les 
fidèles, et son rouleur Alex 
Dowsett. Autres candidats à la 
gagne sur le contre-la-montre 
du jeudi et, si tout se passe 
bien en aval et en amont, sur le 

TPC, Adrano Malori et  Jonathan 
Castroviejo seront à surveiller 
de près. Attention également 
au rouleur de la Lotto-Jumbo, 
Sep Vanmarcke, 2e de Paris-
Roubaix en 2013 et 3e du Tour 
des Flandres 2014.
Pour les arrivées massives, on 
pourra compter sur un certain 
Mark Renshaw, habituel pois-
son-pilote de Mark Cavendish 
au sien l’équipe Etixx Quick 

Step. Le Team Sky, pour sa part, 
sera emmené par Wout Poels, 
à son avantage sur le Tour de 
France dans son rôle de lieute-
nant de Chris Froome. Enfin, on 
ne saurait omettre de citer, au 
rang des attractions de ce TPC 
2015, le nom de Danilo Napo-
litano (Wanty Groupe Gobert), 
auréolé d’une double victoire 
d’étape sur l’épreuve. C’était il 
y a… dix ans !

Voeckler pour une troisième ?

World Tour : AG2R La Mondiale et FDJ.FR 
(France), Etixx Quick-Step (Belgique), Movistar 
(Espagne), Team Lotto NL Jumbo (Pays-Bas) et 
Team Sky (Grande-Bretagne).
Continentale Pro : Bretagne Séché Environne-
ment, Cofidis et Europcar (France), Southeast 

(Italie), Wanty Groupe Gobert (Belgique) et Cult 
Energy Pro Cycling (Danemark), MTN-Qhubeka 
(Afrique du Sud).
Continentale : Auber 93, Marseille 13-KTM, 
Roubaix-Lille-Métropole et Armée de Terre 
(France), Wallonie Bruxelles (Belgique), 

Dix-huit équipes au départ

Photo : D
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BASKET-ball

Le PB dans les 
starting blocks
Oubliée la saison passée, 
moyenne dans son en-
semble, ratée diront certains. 
Cette année, les hommes de 
Ruddy Nelhomme auront à 
coeur de faire mieux que leur 
douzième place acquise dans 
la douleur. Pour leur rentrée, 
ce mardi, les Poitevins ont 
ouvert la séance à la presse 
et aux supporters. 
Sans Carl Ona Embo et 
Étienne Joumard, partis vers 
d’autres horizons, mais avec 
Romuald Morency (poste 
3, 2,02m, 20 ans), arrivé 
en juin de la classe espoirs 
de Cholet, en prêt pour la 
saison. Reste maintenant à 
trouver un rythme pendant 
cette phase de préparation, 
au cours de laquelle le staff 
poitevin expérimentera son 
nouveau cinq majeur, com-
posé d’Arnauld Thinon, Kevin 
Harley, Jeff Greer, Pierre-Yves 
Guillard et Mike Joseph. Le 
PB 86 a un peu plus d’un 
mois pour être prêt. Le 29 
septembre, les Poitevins se 
déplaceront chez un adver-
saire qu’ils affectionnent, 
Nantes, pour le compte de la 
première journée de Leader’s 
Cup.

MOTOBALL

Neuville en course 
pour le titre
Après un début de saison 
poussif, le Motoball Club 
Neuvillois a enchaîné les 
victoires, jusqu’au 8 août der-
nier, où il s’est incliné chez sa 
bête noire, Monteux, sur le 
score de 2 buts à 1. 
Les Neuvillois pointent désor-
mais à la deuxième place de 
Nationale A, à six points du 
leader Voujeaucourt, mais 
avec un match en retard. De 
quoi donner des idées aux 
hommes d’Alain Pichard qui, 
depuis leur élimination pré-
maturée en coupe de France, 
entendent bien ramener un 
nouveau titre de champion 
de France en terres neuvil-
loises. À huit journées du 
terme, on y croit dur comme 
fer !

Prochain match ce samedi, 
à Camaret, et le 29 août, à 

domicile, face à Voujeaucourt.
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En panne d’efficacité 
la saison dernière, le 
Poitiers FC a axé son 
recrutement estival sur 
le secteur offensif, tout 
en faisant confiance 
à des joueurs un peu 
plus expérimentés. 
Délestés du poids de la 
concurrence des Chamois 
niortais, les hommes de 
Sébastien Desmazeau ne 
veulent pas rater, cette 
fois-ci, le train pour le 
CFA2.

Tout, dans son discours 
comme dans le ton qui l’en-
robe, traduit une détermi-

nation sans faille. A l’aube de sa 
deuxième saison pleine comme 
entraîneur de l’équipe fanion 
(il avait remplacé au pied levé 
Philippe Leclerc et Alain Felden 
en novembre 2013), Sébastien 
Desmazeau affiche un optimisme 
à toute épreuve. 
Fort d’un recrutement plétho-
rique (treize joueurs pour la 1 et 
la 2), le Poitiers FC entend rompre 
avec la frilosité du dernier exer-
cice, conclu en roue libre après 
une première partie emplie de 
promesses. Solide sur ses bases, 
l’hôte de la Pépinière avait en 
effet longtemps chassé à vue 
derrière l’intouchable réserve des 
Chamois niortais, avant de capitu-
ler au sortir de l’hiver. « Il est vrai 
qu’après le départ d’Ibrahima 
Diallo, fin janvier, notre attaque 
s’est sentie orpheline, rappelle 
le coach. Aucun joueur ne s’est 
au-delà imposé pour mettre les 
ballons au fond ses filets. Or, 
lorsqu’on ne marque pas, on ne 
gagne pas. »
Sans son goleador (onze réali-
sations d’août à janvier), le PFC 
s’est du coup enlisé, pour finir à 

une quatrième place très éloi-
gnée de ses primes ambitions : 
la remontée en CFA2. « Cela nous 
a servi de leçon, promet Desma-
zeau, en insistant sur le profil et 
la qualité des renforts de l’été. 
Hormis un gardien et deux défen-
seurs, tous les autres sont portés 
vers l’attaque. J’ai de très bons 
joueurs de couloir, rapides et fins 
techniciens et pense tenir, avec 
Jean-Philippe Saïko, le « tueur » 
qui nous a manqué au printemps 
dernier. »
 
Rebeilleau jusqu’en 
décembre
Il y a un an et demi, Sébastien 
Desmazeau avait déjà envisagé 
de recruter le Néo-Calédonien 
pour l’associer à Diallo. « Cela ne 
s’était pas fait à l’époque, mais il 
était écrit que nos routes se croi-

seraient un jour. Jean-Philippe a 
la puissance, la technique et la 
vivacité nécessaires pour deve-
nir notre vrai leader offensif. Et 
puis, son expérience au sein du 
groupe de National du Poiré-
sur-Vie est un atout de plus. Je 
ne veux pas lui mettre trop de 
pression, mais je compte quand 
même énormément sur lui. »
Avec son effectif extra-large, à 
la moyenne d’âge rehaussée 
de quatre ans (25 contre 21 
l’an passé), un Saïko proclamé 
successeur de Diallo et « une 
surprise à attendre avant la 
fin septembre », l’entraîneur 
poitevin espère être digne de la 
confiance accordée par son pré-
sident, Alain Proust. « L’an der-
nier, nous avions l’ambition de 
remonter en CFA2. Cette année, 
c’est un impératif. »

Longtemps privé de repères, car 
ballotté d’un terrain à l’autre 
en raison des travaux réalisés à 
la Pépinière, le PFC ne retrou-
vera son antre -et sa nouvelle 
surface synthétique- que cou-
rant décembre. D’ici là, c’est à 
Rebeilleau que les nostalgiques 
du grand Stade des années 70 
se réconcilieront avec l’histoire 
du football poitevin. Premier 
rendez-vous (*) le 29 août contre 
Cozes, avant la réception, le 19 
septembre, du voisin chauvinois. 
C’est déjà demain !

(*)Le PFC débute son championnat, 
ce samedi, à Isle. Comme l’an 
dernier, il aura droit à quatre 

derbys d’ici au printemps, l’UES 
Montmorillon ayant numérique-

ment remplacé l’ES Nouaillé à ce 
niveau de compétition. Calendrier 

détaillé sur www.7apoitiers.fr

Le Poitiers FC passe à l’attaque

Jean-Philippe Saïko devrait être le leader 
d’attaque dont le PFC a besoin.
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Au côté du Poitiers FC, 
trois équipes de la 
Vienne évolueront, cette 
saison, à haut niveau. 
Revue d’effectif à une 
semaine de la reprise 
du championnat.

SO Châtellerault – CFA2  
Seul représentant de la Vienne à 
l’échelon national, le SO Châtel-
lerault défendra cette année en-
core les couleurs du département 
en CFA2. Mais avec l’objectif 
de faire mieux qu’au printemps 

dernier… Leaders en décembre, 
les hommes de Geoffray Penoty 
ont sombré après l’hiver, pour 
finalement boucler l’exercice à 
la onzième place de leur poule. 
Espérons que ce renouvellement 
de bail leur sera plus favorable. 
Invaincu pendant sa phase de 
préparation, le SOC se déplacera 
avec le plein de confiance à Chal-
lans, samedi, pour le compte de 
la première journée.

US Chauvigny - DH
2014-2015 aura été pleine pour 

l’US Chauvigny ! Vainqueurs de 
la coupe du Centre-Ouest et troi-
sièmes de leur poule de DH, les 
joueurs de David Laubertie ont 
revêtu, en fin de saison, le cos-
tume de ténor du département, 
tandis que Poitiers et Châtelle-
rault peinaient à conclure. Cette 
saison, les Chauvinois joueront 
sans doute le haut du tableau, 
avec un effectif dopé, notam-
ment, par l’arrivée des Châtel-
leraudais Villeret-de-la-Motte et 
Bailly. Première échéance same-
di, à domicile face à Thouars.

UES Montmorillon - DH 
Après deux ans d’égarement 
en DHR, l’UES Montmorillon 
retrouve l’élite régionale, dans 
la même poule que Poitiers et 
Chauvigny, où il prendra la place 
laissée libre par l’ES Nouaillé, 
reléguée au printemps. Les 
hommes d’Alberto Abreu, dont 
le groupe s’est bien renforcé à 
l’intersaison, viseront en pre-
mier lieu le maintien. Et plus 
si affinités... Pour leurs débuts, 
ils se rendront, dimanche, à 
Saint-Pantaléon.

Trois écuries pour briller

f o o t b a l l Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Ce week-end, la 25e 
édition de Folklore 
arts et traditions (Fart) 
met la Martinique à 
l’honneur, avec deux 
représentations  
de la compagnie  
« Pom’Kanel », à La 
Hune. Le partage et  
la rencontre restent les 
valeurs incontournables 
du festival 
sancto-bénédictin. 

L’impatience se lit sur le 
visage de Joël Fradet. Ce ven-
dredi, le président de l’asso-

ciation Folklore arts et traditions 
(Fart) accueille Pom’Kanel, une 
compagnie de danse venue tout 
droit de la Martinique. Le temps 
d’un week-end, les trente-sept 

artistes vivront sous le toit de 
familles poitevines volontaires. 
« Nous sommes tous des béné-
voles, précise d’emblée Joël. 
Le plaisir de la rencontre nous 
anime. Bien sûr, c’est un inves-
tissement, surtout en temps, 
mais nous conservons le même 
enthousiasme. »
Cette «  joie du partage  » est 
la principale motivation des 
bénévoles de Fart. Les deux 
représentations de la compagnie 
Pom’Kanel à La Hune, vendredi 
et samedi, constituent la cerise 
sur le gâteau. «  La découverte 
d’une nouvelle culture est 
très enrichissante. Bien sûr, la 
Martinique est française, mais 
pourtant, elle a des us et des 
coutumes totalement différents 
de ceux du Poitou. Même en 
France métropolitaine, la culture 

varie selon qu’on est Breton ou 
Basque ! » 

Vingt-cinquième 
anniversaire 
Véritable ambassadrice du folk-
lore martiniquais, la compagnie 
Pom’Kanel devrait envoûter le 
public avec ses danses auda-
cieuses (biguine, mazurka, valse 
créole, bellet…) et ses costumes 
aux couleurs chatoyantes. « Il ne 
faut pas oublier que les Martini-
quais ont des racines africaines 
et que leurs ancêtres étaient 
des esclaves. Dans leur danse 
et dans leur musique, ils se 
moquent des colons qui les ont 
exploités », détaille le président 
de Fart. 
Cette nouvelle édition du festival 
a une saveur particulière pour 
toute l’équipe organisatrice, 

puisqu’il s’agit du vingt-cin-
quième gala mis sur pied par 
l’association. «  Un quart de 
siècle, tout de même, tient à 
souligner son fondateur. C’est 
une aventure humaine extraor-
dinaire. Nous avons vu les arts 
et les traditions évoluer. Tenez, 
en 1983, les Péruviens dan-
saient encore avec des «  zapa-
tos », des chaussures fabriquées 
à partir de pneus et lanières de 
cuir. Et dire qu’aujourd’hui, nous 
pouvons communiquer à travers 
le monde, simplement grâce à 
un ordinateur…  » Joël l’assure, 
grâce à Fart, le bout du monde 
n’est jamais bien loin. 

Vendredi 21 et samedi 22 août, à 
20h45, à La Hune de Saint-Benoît. 

Tarif unique: 11€. Renseigne-
ments et réservations au  

05 49 47 44 53. 

Saint-Benoît la Fartiniquaise

f o l k l o r e Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

MUSIQUE 
• Jeudi 20 août, à 19h, Daria 
Embers, chemin de la Grosse 
Borne, à Buxerolles. 
• Vendredi 21 août, à 20h30, 
Eyo’nlé et Dani Bouillard, sur 
le parvis du Carré Bleu. 
• Vendredi 21 août, à 20h, 
Las Gabachas de la Cumbia, 
au Théâtre de verdure de 
Vouneuil-sous-Biard. 
• Mercredi 26 août, à 18h30, 
Wap doo wap, au parc de la 
Gibauderie.

DANSE 
• Mercredis 19 et 26 août, à 
partir de 19h, soirée country, 
avec l’association Danse à 2 
et Country Buxerolles, place 
des Castors à Buxerolles.
• Lundi 17 et 24 août, 
à partir de 19h, soirée 
salsa, avec l’association 
Poitiersalsa, place des 
Castors à Buxerolles.

CINéMA
• Mercredi 26 août, à 20h30, 
« Tante Hilda », au parc de 
la Gibauderie. 
• Vendredi 28 août, à 21h15, 
« Loulou, l’incroyable 
secret », à l’accueil de loisirs 
la Fontaine, à Poitiers. 

éVéNEMENTS 
• Vendredi 21 août, à 21h, 
Chasseneuil un soir d’été, 
au parc de la Ribaudière, à 
Chasseneuil-du-Poitou.
• Du 27 au 30 août, 
convention nationale de 
jonglerie, dans le centre-
ville de Poitiers et sur le 
campus.
• Samedi 29 août, à partir de 
14h, festival Monta’music, 
place de la mairie, à 
Montamisé. 

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 23 août, «Sous la 
peau», par Maud Modjo, à 
la chapelle Saint-Louis de 
Poitiers
• Jusqu’au 29 septembre, 
« Street Art » à l’agence LCL, 
24 bis, rue Victor Hugo, de 
Poitiers.
• Du 25 août au 30 octobre, 
peintures de Raynald 
Letertre, au centre de 
conférences de Poitiers.
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7 à faire

événement

Michel Fugain 
en concert place Leclerc
Michel Fugain et sa formation « Les Pluribus » se produiront, 
le jeudi 27 août, place Leclerc. Onze musiciens, chanteurs et 
comédiens entoureront sur scène l’interprète de « Fais comme 
l’oiseau ». Ensemble, ils reprendront les plus grands tubes de 
l’artiste de 73 ans, mais aussi de nouvelles chansons. Ce concert 
viendra clore en beauté les festivités de Poitiers Eclats d’Eté. 

Jeudi 27 août, à 21h, concert de Michel Fugain 
et Pluribus, place Leclerc.  

18

La compagnie « Pom’Kanel »  sera 
sur la scène de La Hune, ce week-end.
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Concert

Joey Starr au Room Club
Le rappeur Joey Starr donnera un concert à Poitiers, le vendredi 
25 septembre, au Room Club, boulevard du Grand-Cerf, à Poi-
tiers. Sur le site Internet de l’établissement, on peut lire que  
« Joey Starr sera sur scène dans la version « Boss soundsys-
tem  », avec Dj Pone ». Les billets seront prochainement en 
vente au tarif de 20€. Près de sept cents personnes ont déjà 
prévu de participer à l’événement si l’on en croit la page Face-
book du Room Club. 

Renseignements sur 
www.room-club.fr
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techno

L’e-éducation par le menu

c o l l o q u e

Du 14 au 18 septembre, 
à Poitiers, le laboratoire 
Techne et une foule  
de partenaires 
organisent un campus 
européen d’été de  
l’e-éducation.Ou 
comment les technologies 
transforment les  
« pouvoirs de faire » des 
enseignants et élèves. 

Le Réseau des profession-
nels du numérique en Poi-
tou-Charentes (Spn) avait 

organisé le sien à Niort. L’uni-
versité de Poitiers et la Région 
récidivent, avec « leur » pre-
mier hackathon pédagogique, 
qui se déroulera le mercredi 16 
septembre, à Chasseneuil, dans 
les locaux de Canopée, ainsi que 
de manière décentralisée. 
Pendant douze heures, tous 

les participants -artistes, 
enseignants, élèves…- devront 
réaliser un scénario et des 
ressources pédagogiques 
sur le thème qu’ils auront 
déterminé au préalable. Les 
organisateurs attendent une 
centaine d’équipes. Sachant 
que ce hackathon est organisé 
dans le cadre du 16e Campus 
européen en e-éducation, 
on imagine aisément que le 
numérique et son « pouvoir de 
faire ensemble et autrement » 
nourriront les réflexions des 
participants. 
Contrairement aux idées reçues, 
Jean-François Cerisier estime 
que « les usages du numérique 
dans les milieux scolaire et uni-
versitaire restent marginaux ». 
« L’annonce du Plan numé-
rique, le 7 mai dernier, nous fait 
changer d’échelle », concède 
cependant le responsable scien-

tifique de l’événement, par 
ailleurs enseignant-chercheur 
en Sciences de l’information et 
de la communication. 
Entre le 14 et le 18 septembre, 
il sera donc beaucoup question 
des technologies sur le marché 
et des usages, avec une foule 
de conférences, débats et ate-
liers, à l’université certes, mais 
aussi à l’Espace Mendès-France, 
sur la Technopole, aux Usines 
nouvelles de Ligugé, au Cnam 
d’Angoulême…

La logique 
d’un jeu vidéo
« Pour la première fois, nous 
avons réussi à associer presque 
tous les partenaires privés et pu-
blics travaillant sur les questions 
du numérique et de l’e-éduca-
tion », se réjouit le spécialiste 
des usages numériques dans le 
champ éducatif. 

Dans le copieux programme de 
la semaine, nous vous conseil-
lons notamment deux temps 
forts. Le premier se dérou-
lera le lundi 14 septembre, à 
Angoulême, à l’Ecole nationale 
du jeu et des médias interac-
tifs numériques. L’après-midi 
(14h30-16h30), vous pourrez y 
apprendre comment se conçoit 
un jeu vidéo. Autre point d’orgue 
de la manifestation : le jeudi 17 
septembre, au Musée Sainte-
Croix. Il sera question de  la  
« transformation des modes de 
travail des entreprises du numé-
rique ». Là aussi, un vrai enjeu 
de société… 

Le détail du programme du Cam-
pus européen en e-éducation est 
accessible à l’adresse www.c2e-
poitiers.com/programme-2015. 

Inscription gratuite  
à la même adresse. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le numérique à l’école n’est pas encore assez développé,  
selon les organisateurs du campus européen en e-éducation.
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La mairie et Notre-
Dame se visitent

On n’arrête pas le progrès ! 
Désormais, plus besoin de 
vous déplacer à l’Hôtel de 
ville ou à l’église Notre-
Dame-la-grande pour y 
admirer des joyaux architec-
turaux. Depuis la mi-juillet, 
Google et Google Maps vous 
proposent une visite virtuelle 
des deux monuments. Trois 
mois de travail ont été 
nécessaires pour arriver à ce 
résultat. C’est le photographe 
Sébastien Laval et l’agence 
Begital qui ont travaillé sur le 
projet. A l’initiative de la Ville, 
d’autres lieux remarquables 
de la cité devraient faire 
l’objet d’une telle mise en 
valeur au cours des prochains 
mois. A signaler que ces 
visites virtuelles sont réalisées 
à partir de photos panora-
miques couvrant l’ensemble 
du lieu et se chevauchant 
légèrement. Les photos sont 
ensuite assemblées par pano-
ramas reliés, afin de repro-
duire la visite d’un piéton. 
Les visages des personnes et 
les plaques d’immatriculation 
sont floutés. A découvrir aux 
adresses suivantes : http://
bit.ly/1Dkf9O4 et http://bit.
ly/1LpG3L6.
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La compagnie « Pom’Kanel »  sera 
sur la scène de La Hune, ce week-end.
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détente

Depuis bientôt soixante 
ans, Michel Royer 
« sonne » de la trompe 
de chasse. Le Sancto-
bénédictin a découvert 
cet instrument à 14 
ans et ne l’a plus 
jamais quitté.  

Michel Royer est un 
«  sonneur  ». En clair, 
il joue de la trompe 

de chasse. Cet instrument 
en cuivre a été adopté par la 
vénerie française sous le règne 
de Louis XV. Depuis, il sert de 
moyen de communication lors 
des parties de chasse à courre. 
Chaque «  sonnerie  » est en 
réalité un code que tous les 
amateurs dignes de ce nom 
comprennent. Ainsi, le « débu-
ché » signifie que la meute est 
en plaine. Et quand on sonne la 
« vue », il faut en déduire que 
l’animal est repéré. 
Michel, lui,  participe de temps 
à autre à la «  curée  », une 
cérémonie permettant de 
rendre hommage à l’animal 
tué, tout en récompensant les 
chiens pour leur travail. Le tout 
en musique  ! « Je ne suis pas 
du tout issu d’une famille de 
chasseurs. En revanche, j’ai 
toujours voulu jouer d’un ins-
trument », explique Michel. Ses 

parents, peu fortunés, n’ont 
jamais eu les moyens de lui 
offrir des cours de solfège.

Soixante ans
de passion
Enfant de chœur à Ouzilly, 
Michel se contentait alors de 
chanter pour les fidèles. « Lors 
de la messe de Saint-Hubert, 
j’ai découvert les sonneurs de 
la Vallée de L’Envigne. Cela 

m’a tout de suite plu. » 
Doté d’une excellente oreille 
musicale, il a rapidement 
su maîtriser l’instrument. 
«  Lorsqu’on sait chanter, on 
sait sonner  », a-t-il coutume 
de dire. 
La trompe de chasse a 
accompagné tous les grands 
moments de la vie de Michel. 
Depuis bientôt soixante ans, 
elle l’accompagne partout. 

«  Lors de mon mariage avec 
Michelle, tous mes copains  
sonneurs ont fait une haie 
d’honneur. Forcément, cela 
crée des souvenirs… »
A 72 ans, Michel manque 
parfois un peu de souffle et 
redouble d’attention pour 
mémoriser les morceaux. Mais 
le plaisir de «  retrouver les 
copains », lors des répétitions, 
est resté intact. 

Michel, fidèle à sa trompe
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Michel « sonne » de la trompe de  
chasse depuis près de soixante ans. 
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vous profitez à fond des 

échanges amoureux. Recentrez-
vous sur votre vie intérieure. Des 
changements arrivent dans votre 
vie professionnelle.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
De la nouveauté dans votre 

vie sentimentale. Attention aux 
tentations gourmandes cette 
semaine. Dans le travail, vous 
essayez de vous dépasser.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Soyez un peu plus roman-

tique dans votre relation. Essayez 
de conserver une bonne hygiène 
de vie. Vos projets professionnels 
commencent à prendre forme.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Vous donnez beaucoup à 

votre partenaire. Limitez les 
sucres et les pâtisseries dans 
votre alimentation. Des idées 
nouvelles dans le travail vous 
inspirent.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Vous savez attendrir votre 

partenaire et le mettre en 
confiance. Regain de tonus. Dans 
le travail, respectez l’ordre des 
choses.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Votre besoin de dévouement 
à l’autre pourrait vous por-

ter préjudice. Evitez les sucres 
rapides. Le travail en équipe ne 
vous réussit pas.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous vivez des moments de 

forte passion. Essayez de rééqui-
librer votre alimentation. Votre 
entourage professionnel vous 
laisse moins de liberté d’action.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre vie affective est un 
peu plus remuante. Vous 

êtes moins tonique mais plus 
zen. Période idéale pour finaliser 
les projets professionnels.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous avez besoin de stabilité 

dans votre vie affective. Vous 
êtes dans une période de recons-
truction de vos énergies. Dans le 
travail, vos talents sont néces-
saires pour y arriver.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous ne pouvez pas vous 

passer de votre partenaire. Vous 
avez besoin d’une meilleure qua-
lité de repos. Le travail vous per-
met d’évacuer votre trop plein 
d’énergie.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER) 
En amour, vous exprimez 

davantage votre fantaisie. Re-
mettez vous progressivement au 
sport. Beaucoup de travail qui 
vous oblige à être plus concentré. 

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Prenez du temps pour votre 

relation amoureuse. Essayez 
d’être plus raisonnable dans vos 
sorties pour mieux vous reposer. 
Dans le travail vous améliorez 
votre stratégie.

D
ifficile

Horizontal : 1. Obligeant à se prosterner. 2. Débiles ou fatigués. 
Bureau des pleurs. 3. Cordage marin. Attirer la curiosité. 4. Porte-
feuille de valeurs immobilière. Belle Île.  Personnage de la Bible.  
5. Grands kids. Pose ses conditions. 6. Cité d’antan. Mythique amou-
reuse. 7. Appartient au passé. Repaire de sportifs. Cours du Nord. 
Bande de données. 8. Blanc de Saturne. 9. Mis en croix. Brasseras. 
10. Début de richesse. Relie des ponts. Non connu. 11. Florentin. 
Etrange chevalier. 12. Mises en lumière. 

Vertical : 1. Met en sommeil. 2. Fille de mauvaise vie. Midi d’ail-
leurs. 3. Porte-roues. Dynastie circassienne. 4. Eclose. Chaîne à 
voir ou à écouter. Symbolise l’association. 5. Pose difficulté. Accord 
slave. Parler d’ici. S’endure. 6. Bon soldat. Provient. 7. Sortes de 
pygmalions. 8. Petits de terrier. Pronom. 9. Mit en contact. Donc 
appris. Devise d’Orient.  10. Beaux en peinture. Scindée en trois 
parties. 11. Réfutées. Surface de l’œil. 12. Peuvent être verbales 
ou nerveuses.

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
1

2

3
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12

mots croisés & sudoku
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Michel « sonne » de la trompe de  
chasse depuis près de soixante ans. 

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Kimie est une adorable croisée berger 
beauceron femelle, âgée d’environ 9 ans. 
Elle a été trouvée non identifiée sur la 
commune de Loudun, en avril. Les mois 
passent et Kimie attend toujours de trou-
ver une famille qui prenne soin d’elle. 
Elle est affectueuse et calme et aimerait 
bien profiter de la saison estivale dans un 
jardin pour pouvoir jouer et se dépenser. 
Comme tous les autres chiens du refuge, 
Kimie est vaccinée et identifiée. 

Pasilae est une petite demoi-
selle timide de 8 ans, qui se laisse 
caresser si on lui laisse le temps 
de nous connaître.  Elle a aussi une 
grosse faiblesse : la gourmandise ! 
Pasilae est sociable avec les autres chats 
et elle est très observatrice de tout ce 
qui l’entoure. Elle a besoin de prendre 
confiance en l’humain et donc de trouver 
sa nouvelle famille pour pouvoir s’apaiser. 
Comme pour tout chat, il est fortement 
déconseillé de la laisser sortir avant un 
mois, le temps qu’elle prenne bien ses 
repères et s’attache à son nouveau terri-
toire. Pasilae est une chatte propre, douce 
et pleine d’amour.

     adoptez les !

7 à lire

« La fille du train» » 

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

L’intrigue:  Rachel prend le train 
tous les jours pour aller travailler. à 
chaque fois, elle s’assoie à la même 
place et admire la même maison lors 
d’un arrêt. Elle a même donné un nom 
aux habitants qu’elle distingue par la 
fenêtre du numéro 23. Elle imagine 
Jess et Jason comme un couple parfait. 
Un jour, c’est un autre homme qu’elle 
aperçoit à la fenêtre. Son monde imagi-
naire s’écroule et soudain, c’est dans sa 

réalité qu’elle replonge. Son 
mari la trompe et vit avec 
une autre. Elle refuse de 
voir « son » couple d’amou-
reux vivre la même histoire 
désastreuse et décide d’en 
savoir plus sur eux. Mais 
un matin, à la Une du jour-
nal, elle reconnaît Jess. Elle 
se nomme en fait Megan 
Hipwell et a mystérieusement 

disparu…

Notre avis : Un roman 
psychologique qui devient 
vite une obsession tellement 
il vous hante et vous torture. 
Les pièces du puzzle s’as-
semblent petit à petit et le 
grand tableau prend vie, là, 
sous nos yeux éberlués.

     À lire absolument ….

« La fille du train » de Paula Hawkins - Editions Sonatine

Installé à Dissay, Anthony 
Grillon a créé, début 2015, 
météocontact.fr, un site 
gratuit sur lequel ses talents 
de prévisionniste s’expriment 
au grand jour. Toute l’année, 
il animera cette nouvelle 
rubrique consacrée aux dessous 
de la météorologie.

Alors que nous avons vécu jusqu’à 
maintenant un été chaud dans la 
Vienne (avec des pics caniculaires : 
36.1°C le 30/06 ; 34.5°C le 03/07 ; 
37.0°C le 17/07 ; 34.7°C le 03/08), il 
est intéressant de s’arrêter sur le terme 
« canicule ».

Dans le jargon météo, « canicule » est 
utilisé lors des épisodes de chaleur dont 
l’intensité et la durée est importante. 
Pour être qualifiée de « canicule », une 
vague de chaleur doit durer au mini-
mum trois jours et ce en continu. Les 
seuils varient en fonction des dépar-
tements. Pour ce qui est de la Vienne, 
on peut employer le terme « canicule » 
lorsque la température nocturne ne 
descend pas en dessous de 19°C, et la 
température diurne est au minimum de 
34°C, le tout durant 72h au minimum.
Les périodes de canicule interviennent 
généralement lorsque nous sommes 
en situation de blocage (conditions 
anticycloniques : haute pression), s’ac-

compagnant de remontées chaudes en 
provenance d’Afrique.

Pour plus de météo, rendez-vous sur  
www.meteocontact.fr ou sur les 

réseaux sociaux Twitter et Facebook 
(Météo-Contact).

      Météo

Qu’est-ce que la canicule ?

    COACH SPORTIF

Pourquoi choisir un coach sportif ?
Coach sportif, Hugo Paquet 
est patron de la structure 
Cross Training Poitiers. Cet 
amateur de rugby, qu’il pra-
tique depuis son plus jeune 
âge, évoque aujourd’hui 
l’intérêt du coaching.

Le coaching sportif, également 
appelé « Personal Training », 
se développe depuis plusieurs 
années. Il consiste à accompa-
gner une personne dans une 
démarche sportive person-
nelle, adaptée à ses besoins 
et ses envies. Ce coaching sur 
mesure s’adapte parfaitement 
à tous les types de personnes 
visant des objectifs de santé, 
de performance ou de simple 
activité sportive. 
La mise en relation du poten-
tiel de chaque individu avec 
les aptitudes techniques du 
coach permet une progres-
sion rapide, tout en éliminant 
quasiment tous les risques 
physiques. L’interaction entre 

le coach et le coaché conduit 
le professionnel à adapter 
ses exercices pour optimiser 
la progression du sportif, en 
fonction de sa physiologie. 
L’intensité ainsi réglée dé-
cuple la motivation de chacun 
et permet d’atteindre les 

objectifs. Tout le monde y 
trouve son compte en termes 
de résultats et de complicité 
sportive.

Cross Training Poitiers. 
1, Impasse Boncenne. 

Tél. 05 49 11 68 65 
ou 06 44 10 15 52. 

Les précédents à Poitiers

• du 3 au 13 août 2003 : 37 à 40°C

• du 24 juin au 4 juillet 1976 : 
32 à 35°C

• du 24 juillet au 2 août 1947 :
 34 à 40°C

• du 10 au 16 juillet 1921 :
 34 à 38°C
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Quatre ans après Protocole 
Fantôme, l’agent Ethan 
Hunt reprend du service au 
sein de Mission Impossible, 
dans un cinquième opus 
globalement réussi. Si le 
scénario ne surpasse pas celui 
des précédentes éditions, 
on retiendra la réalisation 
impeccable et la bonne 
performance des acteurs, Tom 
Cruise en tête.

Après Protocole Fantôme, en 2011, 
on pensait ne plus jamais le revoir 
dans la saga Mission Impossible. Mais 
c’était compter sans son éternelle 
soif d’action et de sensations fortes. 
À 53 ans, Tom Cruise ne semble pas 
prêt à lever le pied. Lui qui a toujours 
tenu à réaliser lui-même ses cascades 
a cette fois-ci opté pour… un décol-

lage d’Airbus A400M, accroché à la 
carlingue. Rien que ça. Deux heures 
durant, la star et ses fidèles vassaux 
(Jeremy Renner, Simon Pegg, Ving 
Rhames) en mettent plein la vue et 
bouclent Rogue Nation de manière re-
marquable. Effets spéciaux maîtrisés, 
cadrage déjanté, scénario rythmé, 
quoiqu’un peu creux… Pour son bap-
tême du feu au sein de la franchise, le 
réalisateur Christopher McQuarrie livre 
un blockbuster plus que convaincant. 
Côté casting, la nouvelle venue Re-
becca Ferguson apporte d’agréables 
touches de subtilité et de fraîcheur, 
aux antipodes de la bimbo hollywoo-
dienne habituée des films du genre. 
Doté d’un budget marketing colossal, 
le film devrait rencontrer un franc suc-
cès, mérité dirons-nous. Rogue Nation 
est probablement le meilleur film 
d’action de ce début d’année.

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister  
à la projection de « We are your friends », 

dès le mercredi 2 septembre, au CGR Castille.

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 18 au lundi 24 août.places

7 à voir

Rogue Nation : 
toujours plus loin

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

CAstille

Film d’action américain de Christopher McQuarrie 
avec Tom Cruise, Jeremy Renner, Simon Pegg, 

Rebecca Ferguson (2h12).

Alexandre, 26 ans
« C’est un bon divertis-
sement, bien tenu. Tom 
Cruise est très bon, ses 
cascades sont impres-
sionnantes. Quant à la 
saga, je trouve qu’elle 
s’essouffle un peu. 
J’attends beaucoup plus 
le prochain James Bond 
que le nouveau Mission 
Impossible. »

Caroline, 32 ans
« J’ai bien aimé, alors 
que je ne suis pas par-
ticulièrement amatrice 
de ce genre de films 
d’habitude. Le scénario 
est ponctué de quelques 
touches d’humour. Pour 
une fois, même s’il 
n’y a pas beaucoup de 
femmes, l’ensemble 
n’est pas trop macho. »

Gatien, 29 ans
« J’ai trouvé ça pas 
génial, manichéen dans 
l’ensemble. Je n’ai pas 
été scotché. On a déjà 
vu cent fois ce genre de 
scénario avec un mé-
chant qui veut conquérir 
le monde. Quant aux 
nombreuses touches 
d’humour, elles rendent 
le tout absurde. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Amandine Piris. 21 
ans. Passionnée depuis 
toujours par la mode, le 
stylisme et la création. 
Après trois ans d’études 
à la très élitiste Chambre 
syndicale de la haute 
couture parisienne, la 
jeune Poitevine vient de 
décrocher une bourse 
pour effectuer son 
année de master à San 
Francisco. Le début de 
la reconnaissance ?

Dans le tourbillon des confi-
dences, se noient des 
sentiments diffus. Ses 21 

ans trahissent d’abord quelques 
réticences à se livrer, mais subli-
ment rapidement une assurance 
dégoulinante de sérénité.
Comme tous les jeunes de son 
âge, Amandine Piris est à la 
croisée des chemins. Affranchie 
de ses cahots d’adolescente, pas 
encore certaine de ce que sera sa 
vie d’adulte. Elle, pourtant, s’est 
donné les moyens de réussir, pui-
sant dans le culte de l’abnégation 
la sève de ses ambitions. 
Hier encore, les noms de Cha-
nel, Saint-Laurent, Gaultier ou 
Lagerfeld émargeaient dans la 
colonne des icônes inaccessibles. 
Aujourd’hui, ils sont plus que 

jamais son terreau d’inspiration, 
les phares censés la guider sur 
la voie d’un destin (presque) tout 
tracé. « Ils forcent mon admira-
tion, mais je ne me suis jamais 
identifiée à eux, tempère l’inté-
ressée. D’ailleurs, être célèbre 
m’importe peu. Ce que je veux, 
moi, c’est créer. »
Une assertion pour un credo. 
Amandine Piris préfèrerait être 
reconnue par ses pairs que 
connue du grand public. Un 
jour viendra peut-être où l’un 
et l’autre fusionneront dans 
le même bain de l’évidence.  
« Ça, on le verra avec le temps. 
Pour l’instant, je continue d’ap-
prendre. » 
Apprendre ? Depuis 2012 et 
l’obtention de son bac L, mention 
assez bien, l’ancienne élève des 
Feuillants et du lycée Isaac de 
l’Etoile ne fait que cela. Indis-
pensable lorsqu’on sait le niveau 
d’exigence de la maison qui l’a 
polie. Dans le gotha international 
de la mode, la Chambre syndicale 
de la haute couture parisienne 
est un joyau d’excellence, qui ne 
laisse de place ni à l’à-peu-près, 
ni au vague à l’âme. « Les condi-
tions de travail sont drastiques, 
explique Amandine. Dès les pre-
miers jours, la pression que l’on 
vous impose est énorme. Jours, 
nuits, week-ends, il faut pen-

ser boulot. On oublie toute vie 
sociale. Et si l’on a le malheur de 
rendre un projet en retard ou de 
descendre en dessous de 12 de 
moyenne, on prend la porte. C’est 
impitoyable, mais c’est la règle. » 

Une collection 
au musée
Pendant trois longues années, 
Amandine a ainsi vécu en 
autarcie, dans l’effervescence du 
cosmopolitisme et de l’investis-
sement total. « Oui, j’ai souffert, 
mais je mesure aussi la chance 
que j’ai eue d’être acceptée dans 
cette école, gérée et financée par 
les grands pontes de la haute 
couture tricolore. A l’époque, 
en 2012, j’avais également 
obtenu un droit d’entrée dans 
une autre institution, l’Atelier 
Chardon Savart. J’ai préféré la 
Chambre. Bien m’en a pris. » 
La suite, Amandine ne la doit 
qu’à son talent. Un cheminement 
sans heurts vers les sommets 
du dépassement. Une première 
reconnaissance, avec deux créa-
tions primées, lors d’un stage 
effectué chez Malhia Kent, princi-
pal fournisseur de Chanel. Et puis 
cette troisième année de licence  
« conception et design de mode », 
sanctionnée, en mars 2015, par 
le premier prix d’un concours 
organisé, au sein de son école, 

par le Musée national du Sport de 
Nice. « Mon cursus accorde une 
importance égale à la technique 
et au style. Nous jonglons de 
fait entre le patronage en toile 
ou le moulage sur-mesure et la 
couture proprement dite. Pour ce 
concours, le thème retenu était 
le sport. J’ai eu l’idée de travailler 
sur le volume d‘une veste de ten-
nis, ma discipline de prédilection. 
Elle ressemble à une balle, c’est 
marrant je trouve. J’ai aussi fait 
un top, une jupe et même une 
paire de chaussettes, avec l’aide 
de ma grand-mère. »  
Service pleine 
ligne ! Sa collec-
tion a remporté 
la mise, parmi 
les productions 
d’une soixantaine 
de candidats, et 
trône désormais 
en bonne place au musée du 
Sport de Nice. « Franchement, 
j’ai encore un peu de mal à me 
rendre compte de tout ce qui 
m’arrive. Depuis un premier 
stage chez Dior, qui a contribué 
à démystifier l’image que je 
pouvais avoir du milieu de la 
mode, je vis sur un petit nuage. » 
Et ce n’est sûrement pas demain 
qu’elle en redescendra. Car 
demain, justement, l’enfant 
prodig(u)e s’envolera pour les 

Etats-Unis, dans l’espoir de valider 
son master, quatrième année 
d’un parcours insolent de réus-
site, au sein de la célébrissime 
Academy of Art University de 
San Francisco. « Le directeur de 
mon école ne m’a annoncé qu’au 
tout début de l’été que j’avais 
été choisie pour cette immersion 
de huit mois. Nous ne serons 
que deux Françaises. Pfff. Je me 
répète, mais ce qui m’arrive est 
incroyable. »
Soudain, le joli minois d’Aman-
dine s’éclaire. Peut-être vient-
elle enfin de prendre conscience 

de l’ampleur 
de la tâche 
a c c o m p l i e .  
« Mes deux 
grands-mères 
étaient coutu-
rières de métier, 
rappelle-t-elle. 

Avec elles, j’ai tout appris de l’art 
de coudre ou de tricoter. Elles ont 
été mes initiatrices. Mais très 
jeune, déjà, j’étais imprégnée de 
la volonté et du plaisir de donner 
vie à la matière et aux couleurs, 
de dessiner, d’imaginer… Finale-
ment, je fais aujourd’hui ce que 
je rêvais de faire hier. » Hier 
n’est plus. Demain est déjà là. En 
pleine lumière ou à l’ombre de la 
célébrité, ce demain-là ne pourra 
qu’être beau.

face à face

« Franchement,  
j’ai encore un peu 

de mal à me rendre 
compte de tout 

ce qui m’arrive. »

Par Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Un destin 
sur mesure




